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MELINE, CANS ET COMPAGNIE
lIBKJIIItlK, l«PRI»«llll «T roSOÏll».
HARVARD CCLLE6S L' NOV. 7, ISIU MINOT FUNU
Il est fait mention , dans cette notice , des maisons princîères et comtales de Russie, des anciennes maisons de boyards , de celles qui , sans avoir fourni de boyards , se trouvent inscrites au livre de velours (ce livre d'or de la noblesse russe), et des maisons princières d'illustre origine étrangère , établies sur le territoire de l'empire , sans se trouver pour cela investies de la dignité princière de
DOULGOURT.
Russie. L'auteur regrette vivement de n'avoir point ici , sous la main , les matériaux suffisants pour joindre à cette notice un article sur la noblesse polonaise , cette sœur de la noblesse russe , et un autre article sur la noblesse non moins illustre des provinces de Géorgie , de Livonie , d'Esthonie et de Goarlande.
Le cadre si étroit de cette nocice , simple recueil de noms et de dates, n'a point permis i l'auteur d'y aborder l'histoire politique et sociale de la noblesse russe ; de prendre cette noblesse à son origine , delà faire voir transformée , civilisée malgré elle , par violence , et une fois lancée dans cette voie , s'y avançant l)eaucoup plus loin que ne l'auraient voulu ses civilisateurs ; de peindre ses idées, son caractère original , ses tendances. Tous ces développements sont consignés dans un ouvrage entrepris il y a trois ans , et auquel l'auteur se trouve occupé à mettre la dernière main en ce moment. Cet ouvrage, intitulé :
Histoire de Eitssie depuis Vavénement de la dynastie des Romanoiv ( c'est-à-dire depuis l'an 1613), sera achevé avant le moi de mai, et restera en dépôt, dans ce pays hospitalier de
France, jusqu'au moment de sa publication, moment que Fauteur ne saurait encore préciser.
Paris, le7 janvier 1845.
<»<<SSS)»'*^
Aux termes de la loi du 12 janvier 1682, tous les gentilshommes russes sont égaux en droits , sans acception dç titre ni d'origine. Mais , sous le rapport purement honorifique, Vamiorial officiel de la noblesse russe ( déposé à la chambre héraldique du sénat de Saint-Pétersbourg ) se divise en cinq catégories : les princes de Fempire , les comtes de Tempire , les barons de l'empire , les gen-
tilshommes non titrés dont la noblesse est antérieure à Pierre V" ', et les gentilshommes non titrés dont la noblesse est postérieure au règne de Pierre P'.
Le noyau primitif de la haute noblesse russe se compose des maisons princières qui se trouvent issues , en lignée mâle , directe et légitime , de Rurik , premier souverain de Russie , et de Guédimine , grand-duc de Lithuanie (ce dernier fut le fondateur de la dynastie vulgairement connue sous le nom de Jagellons ). Rurik , Normand d'origine , régna de 862 à 879. Son arrière-petit-fils , saint Wladimir% convertit toute la Russie au
1 Dans la catégorie des genlilhoaimes non titrés dont la Doblesse est antérieure à Pierre {•', Ton trouve des familles que leur antiquité et Tillustration historique qui s'attacbe à leurs noms placent bien au-dessus de la plupart des familles comtales de remplie. Tels sont les Schérémetew, les Saltykow, les Sabourow, les Samariue, les Boutourline, les Pouchkine, les Golovine, les Kalytchew, les Pléstchéiéw,etc.
2 Saint Wladimir, ayant vécu avant la séparation dé-
christianisme en 988, et décéda en 1015 , après avoir commis , à son lit de mort , la faute immense de partager la Russie en douze principautés qu'il distribua entre ses onze fils et un neveu qu*îl avait. Cette fatale coutume de partager la souveraineté entre les princes , une fois introduite dans les lois russes, y subsista quatre siècles, fut la source de la faiblesse du pays, sans cesse déchiré par des guerres intestines, facilita aux Mongols la conquête de la Russie (1286-1240), et rejeta ce pays en arrière du reste de TËurope pour plusieurs siècles. Mais lejougtatar, dont la durée de deux cents ans fut signalée par le sang et la dévastation , produisit pourtant à la fin le salut et la force de la Russie. Si le système impolitique et antisocial du partage avait continué à énerver ce pays, et si la Russie n'avait point eu le glaive mongol à opposer à Guédimine , ce grand homme qui
finitive des Églises décrient et d'Occident, est recoonu comme saint par les deux églises.
fonda la monarchie lithuanienne au quatorzième siècle , il est probable qu'aujourd'hui la capitale de l'empire serait à Vilna. Heureusement pour la Russie, les Tatars commirent la faute politique de chercher à créer , au milieu de cette foule de petites principau-. tés , un centre d'unité et de force. Leur choix tomba sur la branche de la maison de Rurik qui régnait à Moscou. Les princes de Moscou, politiques habiles et profonds, après avoir requis l'appui des Tatars pour dépouiller leurs agnats , se trouvèrent grands-ducs de Russie non-seulement de nom , mais encore de fait , et , une fois placés à la tète des forces renaissantes du pays, se servirent de ces forces pour secouer le joug mongol. En 146â, le grand-duc Jean III , dît le Grand, monte sur le trône de Russie à l'âge de dix-sept ans, et , bientôt après , se déclare indépendant de tout joug étranger. Au moment où la Russie arrivait à l'unité de pouvoir, l'empire mongol se démembrait , et les quatre principaux
royaumes qui sortirent de ce morcellement furent ceux de Casan, d'Astracan, de Grimée et de Sibérie. £n 16&2 , Casan fut prise d'assaut , et , dans le palais des rois mongols, un jeune prince de vingt-deux ans fit chanter un Te Deum en actions de grâces. Ce jeun^ prince était le petit-fils de Jean III , le grandduc Jean lY, dit U Terrible {groznyi) à cause de sa férocité. Jean IV fut le premier à prendre, en 1S47, le titre de czarde toutes les RtMsies % et quelques années après la conquête de Casan , Taigle russe planait sur les remparts d'Astracan. Encore quelques années , et un brigand cosaque appelé Yermak, condamné à mort par contumace pour crimes et meurtres , ayant reçu des Strogonow, marchands qui possédaient de riches domaines au pied des monts Ourals, une forte somme d'argent pour aller, avec sa bande de sept cents hommes , châtier les peuplades si-
* Le titre d*empereur date de Pierre 1er, lequel le prit en 17S1.
bériennes qui venaient ravager les terres de la famille Strogonow , envoyait à Moscou, du fond de la Sibérie occidentale , l'un de ses anciens compagnons de brigandage , devenu son compagnon de gloire, faire savoir à Jean IV, qu'en expiation de ses crimes passés , cet émule des Cortez et des Pizarre faisait hommage au czar d*un royaume entier.
La Crimée seule échappa au naufrage des monarchies tatares, demeura redoutable à la Russie jusqu'à la fin du dix-septiéme siècle, et ne succomba que devant les armes de Catherine la Grande.
A mesure que croissaient la splendeur et la puissance de la branche de la maison de Rurik, régnante à Moscou, les autres branches de cetle maison déclinaient rapidement vers leur décadence et leur ruine politique.
Les grands-ducs de Moscou contraignaient les princes apanages à l'échange de leurs principautés contre de riches domaines pirvés ; les récalcitrants se voyaient dépouillés sans in-
tel point qu'on vit échouer toutes les intrigues des Narychkine , lesquels , pour y arriver, mirent en œuvre leur crédit de cour et l'influence que leur procurait leur alliance toute récente avec la maison des czars.
Jusqu'à Pierre P% le titre de prince ( kniaz ) n'était porté en Russie que par les familles d'origine souveraine. Pierre l" introduisit l'usage de créer des princes , des comtes et des barons (ces deux derniers titres étaient totalement inconnus en Russie jusqu'au dixhuitième siècle). Le premier prince créé fut Menschikow , ministre et favori de Pierre P% auquel l'empereur Léopold P' conféra (1705) le titre de prince du saint-empire , et que Pierre P' éleva ( 1707 ) à la dignité de prince russe. Les deux premiers comtes furent ce même Menschikow et le grand amiral , feldmaréchal Golovine, auxquels l'empereur Léopold conféra (1702) le titre de comtes du
copies de ces procès-verbaux existent aux archives du Kremlin, à Moscou.
saint-empire. Le premier comle russe fut le feld-maréchal Schérémétew (1706), issu de Tantiq^e et illustre maison des boyards de ce nom ,' et le premier baron russe fut le vicechancelier Schafirow (1710).
£n 1722 , Pierre P' promulgua une loi , en vertu de laquelle la noblesse héréditaire se trouve acquise de droit à tous les employés occupant un certain grade dans la hiérarchie, et à tous les officiers des armées de terre et de mer, sans exception. Ainsi tout soldat russe peut aspirer à la noblesse héréditaire pour lui et pour tous ses descendants. Depuis cette loi , la noblesse russe est devenue la plus accessible qu*il y ait sur le globe , et par conséquent la plus libérale , dans son organisation comme dans ses principes et dans ses sentiments.
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N. B. Il n'est fait mention dans cette liste que de celles d'entre les maisons princières qui existent aujourd'hui.
I. Descendants de Rurik en lignée mâUf directe et légitime f par ordre de primogénitare,
Les princes Répnine-Volkonsky
1 Voulant nous en tenir à Porthographe russe, nous nous trouvons en dissidence avec plusieurs princes russes, sur la manière d*écrire leurs noms. Ainsi, nous écrivons : Gagarine au lieu de Gagarin; Galitsyne au lieu de Galitsin; Kourakine au lieu de Kourakin, etc,
^ L'antique et illustre maison des princes Répnine se
IV. Descendants de Guédimine en lignée mâle, directe et légitime *.
Les princes Dadianow
•42. Les princes Drouçki-Sokolinsky.
trouvait issue de Rurik en ligue mâle et légitime. Elle s^éteigoit en 1801 , et son nom fut transféré , par Alexandre ]«r^ au prince Nicolas Voikonsky, petit-fils du dernier prince Répnine.
' Il existe encore en Pologne trois maisons princières issues de Guédimine ; ce sont les princes Czartoryski, les princes Sangouzsko et les princes Woronéçki.
4S. Les princes Mestchersky.
Les princes Gzernyschew
Les princes Odokmky. Ils descendent de saint Michel, prince de Tchernigow, issu de Rurik au douzième degré , et de saint Wladimir au huitième degré, massacré par les Mongols, en 1247, pour son refus d'adorer les idoles de ce peuple '. L'Église russe le canonisa , et ses reliques reposent à Moscou , dans la cathédrale de Farchange Michel. Le nom d'Odoievsky vient de la ville d'Odoiew (dans le gouvernement actuel de Toula).
Cette illustre maison est aujourd'hui la première de Russie : Tordre de primogéniture la plaçant en tète de toutes celles d'entre les maisons princières qui se trouvent issues de Rurik. Elle produisit, dans le courant du seizième et du dix-septième siècle, plusieurs hommes remarquables ; l'un d'eux, le prince
^ Les Mongols furent idol&tres jusqu^au quatorzième siècle, époque où le kan 0u2bek embrassa Tislamisme.
Nikita, présida, sous le règne du czar Alexis, père de Pierre P% la commission législative à laquelle fut confié le soin d'élaborer le code publié en 1649, sous le nom d'Oulojénié.
Les princes Koltsaw-Masscdsky. La maison Massalsky, également issue de saint Michel de Tchernigow, tire son nom de la ville de Massalsk (dans le gouvernement actuel de Kalouga); Tune des branches de cette famille, émigrée en Pologne, y a existé jusqu'à la fin du dix-huitième siècle.
Les princes Gortchakaw. Même origine.
Celte maison est ainsi appelée à cause du surnom de Gortchak porté par l'un de ses aïeux. Parmi les deux héros qui défendirent Smolensk pendant dix-huit mois contre le roi Sîgismond de Pologne, au commencement du dix-septième siècle, l'un était le prince Pierre Gortchakow. Cette maison possède aujourd'hui trois hommes d'un mérite éminent : le prince Michel , chef d'état-major de l'armée commandée par le maréchal Paské-
vitch ; son frère , le prince Pierre , gouverneur général de la Sibérie occidentale , et le prince Alexandre, ministre de Russie à Stuttgard.
Les princes Ektsky, Même origine. Ils portent le nom de la ville d'Ëlelz (dans le gouvernement actuel d'Orel).
Les princes Zvénigorodsky. Même origine.
Ils portent le nom de la ville de Zvénîgorod (dans le gouvernement actuel de Moscou).
Les princes Bariatinsky. Même origine. Ils portent le nom de la seigneurie de Bariatina (près Mestchovsk, dans le gouvernement actuel de Kalouga). Cette maison a produit, au dix-septième siècle, plusieurs hommes remarquables dans la guerre et la diplomatie. Sous les successeurs de Pierre P', le prince Jean Bariatinsky, gouverneur général de la Petite Russie, se signala par les qualités de son cœur et Thabileté de son administration.
Son fils eut deux fils, Théodore et Jean. Le prince Théodore fut Tun des assassins de
Pierre III ; et ]e prince Jean, Tun des hommes les plus distingués et les plus estimables de son époque, épousa la princesse Catherine de Holstein-Beck, cousine de Pierre III. Il fut ministre de Russie à la cour de Louis XVL
Les princes Oboknsky, Même origine. Leur nom vient de la ville d'Obolensk dans le gouvernement actuel de Kalouga). Le prince Jean Obolensky, dit Ovtchina (peau de mouton), fut, au seizième siècle, Famant et le premier ministre de la grande-duchesse Hélène, veuve du grand-duc Basile IV, et, régente de FÉlat pendant la minorité de son fils le grand-duc Jean IV. Il se signala par son mérite, son courage et son patriotisme, et, renversé par une révolution de palais, fut étranglé dans un cachot.
Les princes Tufiakim. Même origine. Ils s'appellent ainsi à cause du surnom de l'un de leurs aïeux, Tufiaka. A cette heure. Tunique représentant de cette ancienne maison estle prince PierreTufiakine, qui habite Paris.
Les princes Dolgorouky, Même origine. Leur appellation dérive du surnom de Tun de leurs aïeux, Dolgorouky (longue main). Le prince Grégoire, dit i?os{c/ia (le bosquet), défendit le couvent de la Trinité de Saint- Serge (situé à seize lieues de Moscou), pendant dix-huit mois consécutifs (1608-1610) contre trente mille Polonais et Cosaques, commandés par quatre héros (Sapiéha, Lissovsky, Tyszkievicz et le prince Constantin Wisniovieçki). La princesse Marie Dolgorouky épousa , en 1624, le czar Michel Romanow, fondateur de la dynastie des Romanow, et mourut au bout de quatre mois de mariage. Le prince George dirigea rartillerje sous le règne du czar Alexis, et se signala à la tête d'un corps d'armée, pendant la guerre qui eut lieu avec les Polonais. Son fils, le prince Michel, fut Fami et le utinisire du czar Théodore, fils d'Alexis et frère aine de Pierre l°^ Après la mort de Théodore, tous deux, le prince George et le prince Michel, le père et le fils, furent massacrés par
les strélitz, en défcndaDt le jeune Pierre 1", contre lequel les slréliu venaient de s'insurger. Le prince Jacques , sénateur sous
jeune empereur mourut le jour mêaie où le mariage devait être célébré. L'impératrice Anne monta sur le trône ; le pouvoir passa dans les mains du féroce Biren, duc de Courlande, favori d'Anne, et le prince Jean se vit exilé en Sibérie avec toute sa famille. Il y fut accompagné par sa femme, la princesse Natdlie, fille du feld-maréchal comte Schérémétew, et Tune des femmes les plus accomplies qui aient jamais existé. Au bout de neuf années, le prince Jean fut ramené de Sibérie à Novgorod, pour y être écartelé. La princesse Natalie vint à Kiew, où elle prit le voile. La veille du jour où elle devait prononcer ses vœux, elle se rendit sur la rive escarpée du Bniépr, large et belle rivière qui coule sous les murs de Kiew, et là, cette femme, ou plutôt cet ange, qui, pour ne point se séparer de son mari, avait échangé les splendeurs du luxe et de Topulence contre une misérable cabane de la Sibérie, ôta de son doigt la bague nuptiale, qu'elle lança dans les flots rapides
du Dniepr. Elle vécut sous le voile trente années jusqu'à sa mort, arrivée en 1771. Le prince Basile Bolgorouky, neveu du feldmaréchal de ce nom, commanda les armées de Catherine la Grande, accomplit en quinze jours la conquête de la Grimée, et reçut de Catherine Tordre de s*appeler prince Dolgarouky de Crimée (Dolgorouky-Krymsky). Le prince Wladimir résida, pendant vingt-cinq années consécutives, à la cour de Frédéric II, en qualité de ministre de Catherine la Grande, et y conquit Tamitié de Frédéric. Son cousin, le prince George, prit part, sous Catherine, aux guerres de Turquie et de Pologne, en qualité de général en chef, et se signala par sa valeur, ses talents militaires et Finébranlahle loyauté d'un caractère mâle et énergique. De ses petits-neveux, l'un, le prince Pierre ,* fut l'ami intime de l'empereur Alexandre ; un autre, le prince Michel, lieutenant général à vingt-sept ans, se distingua par ses talents militaires et les connaissances
— Sales plus vastes, et périt dans la guerre de Finlande, en 1808. Le prince Alexis fut ministre de la justice dans les premières années du règne de l'empereur Nicolas. A cette heure, la famille Dolgorouky possède trois hommes d'un mérite éminent, trois frères : le prince Nicolas, ancien gouverneur général de la Lithuanîe, aujourd'hui gouverneur général de la Petite Russie ; le prince Élie, chef d'étatmajor de l'artillerie de l'empire, et le général prince Basile, lequel a rempli avec une haute distinction plusieurs missions diplomatiques et militaires.
Les prin^xs Stcherbatow. Même origine. Us s'appellent ainsi du surnom de l'un de leurs aïeux , Sicherbatyi. Cette maison a produit plusieurs officiers généraux de distinction.
Le prince Michel Stcherbatow écrivit, au dix-huitième siècle, une histoire de Russie.
Les princes yiasemsky. Ils sont issus d'une branche de la maison de Rurik qui a régné à Smolensk, et ensuite à Yiazma (dans le gou-
vernement acluel Je Smolensk). Sous le règne de Cattierine 11, le prince Alexandre Via-
lion. De nos jours, le prince Alexandre Shafaovskoy s'est fait un beau nom dans la littérature dramatique russe, par ses comédies nationales.
Les prince» Mortkine, Même origine. Ils s'appellent ainsi du surnom de Tun de leurs aïeux, Mortka.
Les princes Shéhonsky, Même origine. Ils s'appellent ainsi à cause de la rivière de la Schékschna, sur les bords de laquelle se trouvait située leur principauté.
Les princes Lvow. Même origine ; et ils s'appellent ainsi à cause du surnom de Lëw (le lion) que portait l'un de leurs aïeux. Cette maison a produit, au dix-septième siècle, un homme d'Etat fort distingué, le prince Alexis, ami intime du czar Alexis.
Les princes Prozonyvsky. Même origine. Ils portent le nom de la seigneurie de Prozorovo (dans le gouvernement actuel de laroslaw).
Cette maison, qui est aujourd'hui à la veille de s'éteindre, a produit des capitaines et des
hommes d*État fort distingués. Le feld-maréchal prince Alexandre Prozorovsky commanda, sous l'empereur Alexandre, Tarmée d'opérations contre les Turcs, en 1809.
Les princes Doulow. Même origine. Us s'appellent ainsi du surnom de l'un de leurs aïeux, Doulo.
Les princes Kozlovshj, Ils sont issus d'une branche de la maison de Rurik qui régna à Smolensk. Leur nom vient de la ville de Kozlow. Le prince Pierre Kozlovsky, décédé en 1840, fut un homme d'un esprit supérieur et de l'érudition la plus vaste.
Les princes Krapotkine. Même origine, ils s'appellent ainsi du surnom de l'un de leurs aïeux, Krapotka,
Les princes Stchépine de Bostow. Us sont issus d'une branche de la maison de Rurik qui régna à Rostow (ville située dans le gouvernement actuel de laroslaw), et leur appellation vient du surnom de l'un de leurs sieux^Stchépa.
Les princes Kassatkine de Rostow. Même origine; et ils s^appellent ainsi du surnom de l'un de leurs aïeux, Kassatka.
Les princes Lobanow de Rostow. Même ori> ^ gine ; et leur appellation vient du surnom de Fun de leurs aïeux, Lohan (le front élevé). Le prince Jean fut, au dix-septième siècle, un diplomate habile ; et le prince Dmitry, ministre de la justice sous Tempereur Alexandre, fut un homme du caractère le plus honorable.
Les princes Bélosselsky deBélozersk. Ils sont issus d'une branche de la maison de Rurik qui régna à BélozerRk (dans le gouvernement actuel de Novgorod). Leur nom vient de la seigneurie de Béloié-Sélo, située près de la ville de Bélozersk.
Les princes Fadbolsky. Même origine. Leur nom vient de la seigneurie de Vadbola.
Les princes Schéleschpansky. Même origine.
Leur nom vient de la seigneurie de Schéleschpansk.
. Lesprinces OukhtomskyMème origine. Leur nom vient de la rivière de la Oukhtoma, sur les bords de laquelle se trouvait située leur principauté.
. Les princes Gagarine. Hs sont issus d*une branche: de la maison de Rurik qui régna à Starodoub (dans le gouvernement actuel de Wladimir), et s'appellent ainsi du surnom de Fun de leurs aïeux, Gagara, Cette maison a produit un homme fort remarquable, le prince Mathieu, gouverneur général de Sibérie sous Pierre I". Le prince Mathieu voulut profiter de Fembarras où se trouvait Pierre P% engagé alors dans une guerre contre Charles XII, pour séparer la Sibérie de la Russie et y fonder une d}mastie. Son projet fut à la veille de réussir ; mais Pierre P' l'attira à Saint-Pétersbourg, le fit arrêter, et après trois années de procédure, le prince Mathieu fut pendu sous les fenêtres du sénat.* La veille de ce jour, Pierre P' lui offrit la vie et la conservation de son immense for-
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tune, s'il consentait seulement à s'avouer coupable de concussion : le prince Mathieu préféra le supplice. Ce fut Fun des plus habiles administrateurs de cette époque de Pierre I"^, si féconde en hommes éminents.
Les princes HUkow. Même origine ; et s'appellent ainsi du surnom d'un de leurs aïeux, Hilok (le débile). Cette maison a produit, an dix*septième siècle, plusieurs hommes remarquables; et sous Pierre I*^, le prince André Hilkow, ministre de Russie en Suède, mis en prison par ordre de Charles XII au moment où la guerre venait d'éclater, consacra les loisirs de sa longue captivité à écrire une histoire de Russie.
Les princes Romodanovsky-Ladj/jensky. L'origine de la maison des princes Romodanovsky était commune avec celles des Gagarine et des Hilkow. Elle produisit plusieurs hommes n*emarquables au dix -septième siècle. Sous Pierre P', le prince Théodore Romodanovsky fut l'un des principaux personnages de ce
PH
règne, de cette épopée qui offre un si bizarre mélange de grandiose, d'horrible et de burlesque. Il présida le conseil de régence appelé à gouverner la Russie pendant le premier voyage de Pierre à Tétranger. La maison Romodanovsky s'étant éteinte dans la lignée masculine, Paul P' fit passer leur nom et leur titre aux Ladyjensky, qui en descendaient par les femmes. Cette transmission s'opéra le 8 avril 1799, au profit du sénateur Ladyjensky, issu lui-même d'une famille de bonne noblesse.
Les princes FoUcomky, Le prince George de Torousse ' , fils de Saint-Michel de Tchernigow (voyez page 16), eut un bâtard nommé Jean, et surnommé la grosse tête (tolstaia golova). Il lui fit don de belles terres situées sur la Volkona ( petite rivière dans le gouvernement actuel de Toula ). Les descendants de Jean à la grosse tète prirent le nom de f^olkonsky, et,
^ Torousse est une ville située daus le gouvernement actuel de Kalouga.
au bou t de quelques générations , usurpèrent le titre de princes. La jouissance de ce titre leur fut longtemps contestée par les familles issues de Saint'Michel de Tchernigow en lignée légitime. A la fin du dix-septième siècle, leur titre de princes fut reconnu , mais l'admission au livre de velours leur fut refusée. Cette famille a produit des hommes fort distingués : le prince Théodore le Boiteux se signala dans la guerre de l'indépendance contre les Polonais, au commencement du dix-septième siècle. Son frère , le prince Grégoire, fut un guerrier valeureux et un diplomate habile.
Un autre prince Théodore prit une part distinguée à la confection du code du czar Alexis ( code connu sous le nom d'Ouhjénié, ) Le prince Michel , ambassadeur en Pologne et gouverneur général de Moscou sous Catherine la Grande , fut l'un des hommes les plus remarquables de l'époque de Catherine, époque si fertile en talents de tous genres. - Les princes Répnine-Folkonsky. La maison
— Gicles princes Répnine se trouvait issue de Saint- Michel de Tchernigow en lignée mâle, directe et légitime. L'appellation des princes Répnine leur venait du surnom d'un de leurs aïeux, Bepnia, Cette maison produisit plusieurs hommes éminents depuis le quinzième siècle jusqu'au dix-huitième. Le feld-maréchal prince Anikitâ fut l'un des plus brillants compagnons d'armes, et l'un des amis les plus dévoués de Pierre I"^. Son fils, le prince Basile, grand maître de l'artillerie, fut un militaire distingué. Il commanda le corps auxiliaire envoyé, en 17-48, par l'impératrice Elisabeth à l'impératrice Marie-Thérèse. Son fils, le feld-maréchal prince Piicolas, médiateur au congrès deXeschen ', célèbre pour ses ambassades en Pologne et en Turquie, et pour la victoire qu'il remporta sur les Turcs sous les murs de Matchîna, fut Tun des hommes les plus remarquables de l'époque de Catherine : grand guerrier, grand politique, grand administra-
' Entre Frédéric II et Joseph 11 , en 1778.
leur, grand homme d'État, il aborda toutes les carrières et il excella dans toutes. Son nom s'étant éteint à sa mort, en 1801, Tempereur Alexandre fit passer ce nom illustre (le 12 juillet 1801) à son petit-fils le prince Nicolas Yolkonsky ( lequel , plus tard , en 1818 et 1814, fut gouverneur général de la Saxe ).
Les princes Havansky. Guédimine > grandduc de Lithuanie au quatorzième siècle, et fondateur de la dynastie des Jagellons , eut plusieurs fils. Le second de ses fils , le prince Narimound, fut la souche des princes Havansky, des princes Galitsyne et des princes Kourakine; le quatrième, Olgerd, succéda à son père sur le trône de Lithuanie , et fut la souche des princes Troubetskoy, des princes Woronieçki , des princes Czartoryski et de la branche royale des Jagellons; le sixième, le prince Lubarte , fut la souche des princes Sangouszko. Le prince Narimound régna à Pinsk ( dans le gouvernement actuel
de Minsk). Détrôné par les Mongols et em* meQé en captivité , il fut racheté par Jean P' (dit Kalita), grand-duc de Moscou. Arrivé à Moscou , il embrassa la religion grecque ' , prit le nom de Gkh , et fut élu , par les Novgorodiens , prince de la grande Novgorod ^ Son petit-fils Patrikey, prince de Zvénigorod, sur le Dniestr, ensuite prince de la grande Novgorod , eut trois fils, dont Taîné , le prince Tliéodore, fut la souche des princes Uavansky , et le puiné , le prince George , épousa une sœur du grand-ducde Moscou Jean lU, et fut la souche des princes Galitsyne et des princes Kourakine. La maison des princes Havansky
* Jiuque-là il était païen, comme toute la maison de Lithuanie. Jagellon lui-même, neveu de Narimound, n^embrassa le catholicisme que dans le but d'épouser Hedwige, reine de Pologne, mariage qui lui permit de réunir sur sa tête et sur celles de ses descendants les couronnes de Pologne et de Lithuanie.
2 La dignité de prince de la grande Novgorod était élective.
produisit des guerriers distingués. Le prince Jean et son fils le prince André jouèrent un grand rôle dans les troubles des strélitz à la fin du dix-septième siècle.
Les princes Galitsyne. (Pour Torigine, voyez Farticle sur les princes Havansky. ) L'appellation de Galitsyne vient du surnom de l'un de leurs aïeux, GolUsa (le gantelet). Cette maison , la plus nombreuse de toutes les maisons princîères de Russie , et l'une des plus illustres dans rhistoire, fournît un grand nombre d'hommes éminents dans tous les genres. Le prince Michel se signala à la tête des armées de Basile IV, grand-duc de Moscou , tomba entre les mains des Polonais à la bataille d*Orcha, en 1514, languit trentehuit années dans un cachot, et, au bout de ce temps, fut mis en liberté par estime pour sa loyauté et sa fermeté sto'ique ( telles sont les expressions de la lettre du roi Auguste de Pologne au grand-duc Jean IV ). Son frère , le prince Dmitry, fait prisonnier le même jour
et plongé dans le même cachot, y mourut dans la trente-huitième année de leur détention. L'un des arrière-petlts-fils du prince Michel , le prince Basile , homme d'État remarquable, fut Tun des quatre candidats pour le trône de Russie en 1610 '. Nommé ambas* sadeur pour aller annoncer au prince Ladislas de Pologne son élection comme czar de Rus* sie , il fut , à son arrivée à Gracovie , jeté dans un cachot , et y languit neuf années , jusqu'à sa mort, en 1619, quelques mois avant la conclusion du traité de paix entre la Russie et la Pologne. La fermeté d'âme et la noblesse
> Ces quatre candidats étaient : le prince Ladislas, fils du roi Sigismond de Pologne, le prince Mstislavsky, le prince Basile Galilsyne et Philarète Romanow, père de Michel Romanow, élu czar trois ans après. Le prince Ladislas remporta, grâce à la présence d'une armée polonaise, commandée par le grand Zolkiewski ; mais, par bonheur pour la Russie, Tineptie politique du roi Sigismond, guidé par les jésuites, empêcha Tintronisation de son fils et rétablissement de la dynastie polonaise en Russie.
Bar qull déplon daas sa mde eaptÎTité, «quirenl l'estÎBie des Poloiiais. L'un de Tièrepetits-neTeia , le prince Basile , "■une tegn^ CJiùytie, premier ministaniantde 1j aarine Sophie, sŒnrde e I*, fui l'an des plas grands hommes I Bassie ait produits. Il voulait civiliser >7S , le Taire entrer en contact avec l'Euy introduire les sciences , les lettres et Is. En même temps , il ourdissait un :>( ayant pour but de foire monter Soir le trône et de l'épouser, afin de para couronne avec elle. Une lutte s'en-
le parti de Pierre I" eut le dessus ; fui enfermée dans un couvent , et Gaixilê sur les bords de la mer Glaciale, ourut emprisonné. De ses cousins ,
prince Boris , homme distingué par et par l'esprit , fut gouverneur de ', et siégea ensuite dans le conseil ce qui gouverna la Hussie pendant r voyage de Pierre à l'étranger ; un
autre, le prince Dmitry, homme d'État émi* nent , fut ambassadeur à Gonstantinople, ensuite dirigea les finances de Tempire , et fut enfin le chef de ce parti , lequel , ayant à sa tête les deux, familles des Galitsyne et des Dolgorouky, voulut , à la mort de Pierre H , en 1780 , poser des limites au pouvoir impérial. Cette entreprise ayant échoué , les deux familles qui l'avaient dirigée furent etilées , et le prince Dmitry enfermé dans la forteresse de Schliisselbourg , où il mourut. Le prince Dmitry eut deux frères qui portèrent tous les deux le nom de Michel. Le prince Michel le jeune fut ambassadeur en Perse et grand amiral de l'empire ; le prince Michel l'ainé , feld-maréchal des armées russes et l'un des héros les plus brillants que la Russie ait produits , se signala dans les guerres de Pierre P' contre les Suédois, et accomplit, en 1714, la conquête de la Finlande. Aussi loyal et magnanime qu'il était valeureux , il gagna l'estime de ses compatriotes et celle de ses
ennemis. De ses fils , l'un , le feld-maréchal prince Alexandre, capitaine aussi vaillant que le fut son père , se signala par la prise de Chotin en Moldavie, en 1769; un autre, le prince Dmitry, diplomate distingué , fut ministre à Paris sous Louis XV et ambassadeur à Vienne ' sous Joseph II. Des fils du grand amiral , Tun , le prince Alexandre , fut vicechancelier pendant les premières années du règne de Catherine la Grande ; un autre , le prince Pierre , se signala par ses talents militaires; leur cousin, le prince -Dmitry, fut ministre à la Haye sous Catherine II , et son ' fils , appelé comme lui Dmitry, embrassa la religion catholique et devînt missionnaire aux États-Unis '. Le prince Serge se signala sous Catherine par ses faits d'armes. Le prince Dmitry, homme loyal , à caractère chevaleresque , qui commanda avec distinction des
^ Il y mourut, et fut enterré sur une montagne située aux portes de Vienne, et appelée depuis Galitsinsberg, ^Uy mourut en t840.
corps d'armée dans les guerres de Feuipereur Alexandre , aujourd'hui gouverneur général de Moscou depuis vingt- trois ans, y est Tobjet de la vénération générale , à tel point que Moscou est la seule capitale de FËurope où l'apparition du choléra n'ait point été signalée par des troubles , grâce à la confiance illimitée que les habitants de cette ville accordent au prince Dmitry Galitsyne. Le prince Serge , membre du conseil de l'empire , offre en ce moment, à Moscou, le dernier modèle de cette race de grands seigneurs qui s'en va peu à peu , et n'existera bientôt que dans les traditions de la Russie.
Les princes Kourakine, Même origine que celle des princes Galitsyne , et leur appellation vient du surnom de l'un de leurs aïeux, Kouraka. Cette famille fut toujours l'une des moins nombreuses parmi les maisons princières de Russie ; la plupart de ses membres occupèrent les plus hautes dignités de l'État, et souvent avec la plus grande distinction.
Le prince Boris, beau-frère de Pierre I**»*, et son ministre auprès de Louis XIV et de LouisXV,ambassadeurdeRusaieau congrès de Soissons, se distingua par son mérite diplo* matique, ses talents d*bomme d^État, son instruction, son urbanité (qualité si rare en Russie à ]*époque de Pierre P'), et Texquise loyauté de son caractère. Son fils le prince Alexandre , ministre à Paris , puis grand écuyer de Timpératrice Anne, eut un fils, le prince Boris, héritier du nom, du mérite et des yertus de son grand^^père. Placé, jeune encore, à la tète des finances de Tempire, le prince Boris mourut dans la trente-deuxième année de son âge, en 1764. De ses fils, l'un,' le prince Alexandre^ vice^chancelier, ministre des a£Faires étrangères, chancelier des ordres de Russie, ambassadeur à Vienne, puis à Paris auprès de Napoléon, ami intime de Tem*
« Pierre I«' fut marié, en premières noces, à Eudoxie Lapoukhine, dont la sœur avait épousé le prince Boris Kourakine.
pereur Paul« se signala par la loyauté d'un caractère noble et élevé ; un autre, le prince Alexis, homme de mérite, fut successivement ministre de la justice, ministre de l'intérieur et chancelier des ordres de Russie. Son fils unique, le prince Boris, aujourd'hui retiré des affaires, fut un sénateur distingué.
Les princes Troubetskoy. Ils sont issus d'Olgerd, grand-duc de Lithuanie, fils du grand Guédimine et père du célèbre Jagellon. Leur nom vient de la ville de Troubtchevsk (dans le gouvernement actuel de Tchernigow).
Cette maison a produit plusieurs hommes éminents. Le prince Dmitry fut l'un des chefs les plus brillants de la guerre de l'indépendance au commencement du dix-septième siècle, alors que la Russie entière se défendait contre l'installation à Moscou de la dynastie polonaise, et contre l'introduction du catholicisme qui devait être la conséquence inévitable de cet événement. Après l'expulsion des Polonais , le grand conseil de l'em-
pire , composé de la chambre des boyards (douma boiarskaia) et de la chambre des communes {douma zeniskaia), se réunit à Moscou, à la fin de Tannée 1612 , pour procéder à Télection d'une dynastie nouvelle *• Le prince Dmitry se trouvait porté au trône par les
' La chambre des boyards se composait des boyards et d^un certain nombre de fonctionnaires choisis par le czar et appelés dtoumnyédvortanc (gentilshommes ayant siège à la chambre). La chambre des communes se composait des députés du clergé, de la noblesse et de la bourgeoisie (c'est-à-dire, des habitants de villes qui ne faisaient point partie de la classe nobiliaire). La constitution imposéeà Michel Romanow, jurée par lui en 1613, et par son fils et successeur Alexis en 1645, ne permettait point au souverain d'établir de nouveaux impôts, de déclarer la guerre, de conclure des traités de paix, et de signer des arrêts de mort, sans le vote préalable des deux chambres. Jusqu'à Pierre 1«', tous les ukases portaient en tête cette formule : Czar oukazall, i boiaré prigovorili (le czar a ordonné, et les boyards ont décidé). Pierre 1«', qui avait peu de goût pour les formes constitutionnelles, abolit les deux chambres, et depuis aucun livre russe n'a osé seulement en faire mention.
troupes cosaques et par une minorité de l'armée; mais il échoua. Il y avait encore deux candidats dont aucun ne voulait de la couronne : le prince Mstislavsky », porté par les boyards , homme faible et nul , qui répétait ingénument : « Je ne veux point du trône, et « puisqu'on m'a menacé de m'y faire monu ter de force , j'aimerais mieux me faire «i moine! » Le prince Pojarsky % jeune homme de trente-quatre ans, d'un esprit fort ordinaire, mais d'une âme loyale et élevée , qui avait commandé en chef les troupes russes dans la dernière année de la guerre de l'indépendance, se trouvait être devenu l'idole de la nation , et porté au trône par la
Mais les documents officiels existent aux archives de Tempire.
^ La maison des princes Mstislavsky, issue de Guédimine, grand-duc de Lithuanie, s^éteigniten 1622.
^ La maison des princes Pojarsky, issue de la branche
de la maison de Rurik qui régna à Starodoub, s^éteignit
en 1685.
majorité de la chambre des communes et de l'aidée. On n*a jamais pénétré la cause du refus obstiné de Pojarsky . Pendant cette lutte des deux partis, le boyard Théodore Schérémétew, marié à une cousine germaine de Michel Romanow, vint leur proposer d'élire ce jeune homme , âgé pour lors de seize ans , et dans Fesprit duquel ils pourraient faire germer le goût des formes constitutionnelles.
Pojarsky agréa cette combinaison , et , le âl février 1613, Michel Romanow fut élu czar après trois jours et trois nuits de débats orageux , pendant lesquels on vit les députés se livrer des combats à coups de sabre jusque dans l'enceinte législative. Sous le règne du czar Alexis , le prince Alexis Troubetskoy fut l'un des hommes d'État les plus distingués de l'époque. Le czar, voulant récompenser ses brillants services , lui fit don , m toute propriété, de la ville de Troubtclievsk , antique domaine de ses aïeux ; mais le prince Alexis, avant de mourir, rétrocéda cette ville au
czar '. Le prince Jean fut feld-maréchal de Tempire , ainsi que son neveu le prince Nikita ; ce dernier devint aussi procureur général du sénat, dignité qui correspondait aux fonctions actuelles de ministre de la justice et de la police.
Ces trois maisons, issues en commun d'une famille jadis souveraine dont les [possessions se trouves princes Babitchéw. [vaient dans les goules princes />ro?/pA:ji-/Vcrnements actuels de StÂolinsky. \Minsk et de Volhynie,
Les princes PouticUine, jont été investies de la
[dignité princiére de Russie : les deux premières , le 22 octobre 1800, et la troisième, le 25 janvier 1807.
Les princes Bagratione. Cette antique et il-
* L'acte de la donation se trouve consigné dans les archives de la ville de Troubtchevsk.
lustre maison est une branche de celle des czars de Géorgie, dont Torigine se perd dans la nuit des temps. L*homme le plus distingué de cette famille fut le célèbre général prince Pierre Bagratione, compagnon d'armes de Souvorow et chef de la deuxième armée russe «en 1812, Tun des plus grands hommes de guerre que la Russie ait possédés. Blessé à la bataille de la Moscowa (que les Russes nomment bataille de Borodino), il succomba à ses blessures au bout de quinze jours. Aujourd'hui, la maison des princes Bagratione (à laquelle la dignité princière de Russie fut accordée le 4 octobre 1803) se divise en trois branches : les princes Bagratione, les princes Bagrationelmérétinsky, dont la maison régna en Imérétle jusqu'au commencement de ce siècle , et les princes Bagratione-Mouhransky, ainsi nommés à cause de leur ancienne principauté de Mouhrane, en Géorgie.
Les princes Dadianow, Issus des anciens souverains de la Mingrélie , et créés princes
russes le Slâ juin 1801 . Uune des branches de leur maison, qui porte le nom de princes Schervaschidzé , règne encore en ce moment, sous la suzeraineté de Fempereur de Russie, en Abhasie , pays riverain de la mer Noire.
Une autre branche de la maison Dadianow porte le nom de princes GouriêlL
Les princes Mestchersky. Bakhmète, mourza (gentilhomme) tatar, vint s'emparer, en 1298, de la^ville de Mestchera , où il régna , et dont le nom passa à ses descendants. Cette maison , aujourd'hui fort nombreuse , a obtenu la dignité princière de Russie le 80 juin 1798. £lle se trouvait déjà inscrite au livre de velours.
Les princes Ouroussow. Ils sont issus d'Ourouss , prince régnant de la tribu tatare des Nogais., Cette maison, qui embrassa la religion chrétienne au seizième siècle, obtint la dignité princière de Russie le 2E juin 1801.
Les princes Tcherkasky. Cette maison, illustre
dans les annales de la Russie, est originaire de Tune des provinces de la Gircassie, la grande Gabardie, où Fane des branches de cette famille règne jusqu'à ce jour. Le prince Boris fut marié à une tante du czar Michel Romanow. Son fils, le prince Jean, occupa avec une haute dis« tinctîon le poste de chef du prikase des stré-^ litz (poste équivalent à celui de ministre de la guerre). Le prince Jacques , capitaine célèbre , se signala dans les guerres du czar Alexis contre les Polonais. Son fils , le prince Michel , fut gouverneur général de la Sibérie. Le prince Alexis , fils du prince Michel , devint chancelier de l'empire et ministre des affaires étrangères. La maison des princeë Tcherkasky fut investie de la dignité princière de Russie le SO juin 1798.
Les princes Tsitsianow. G*est l'une des plus anciennes et des plus illustres maisons de la Géorgie, alliée maintes fois à la maison régnante de ce pays , et investie de la dignité princière de Russie le ââ octobre 1800. Le
priaee Paul Tsitsianow , gouverveur général de la Géorgie de 1808 à 1806, fut un capitaine distingué.
Les princes Foussoupow. Ils sont issus du prince nogai Youssouf, frère du prince Ourouss (voyez le paragraphe des princes Ouroussow). Ayant embrassé la religion chrétienne à la fil) du dix-septième siècle , ils furent élevés à la dignité princière de Russie le 19 janvier 1799.
Les princes Menschikow. Alexandre Menscbikow , pâtissier de Moscou , devint valet de chambre de Pierre I*', fut placé par lui dans sa garde, et s'éleva rapidement au grade de général en chef. Nous ne nous abaisserons point jusqu'à relever les détails ignobles de la chronique scandaleuse de cette époque ; Fimpartialité historique nous permet de dire que l'élévation prodigieuse de Menschikow fut pleinement justifiée par de brillants services en tous geilres et par un génie universel. Cet homme , qui savait à peine
lire et écrire , fut Tun des plus grands capitaines, Ton des plus grands administrateurs, et Tun des plus grands hommes d'État que la Russie ait jamais produits. En rendant justice à son génie, on ne saurait louer son caractère : il fut rapace, perfide et cruel.
L'empereur Léopold P' le créa comte du saintempire romain en 1702 , et prince du saintempire romain le 30 janvier 1705 ; Pierre I" réleva, leSO mai 1707, à la dignité de prince russe. Sur le champ de bataille dé Poltawa , il gagna glorieusement son bâton de feldmaréchal. A la mort de Catherine I'*, en 1727, il gouverna l'empire sous le nom du jeune Pierre II , et fiança ce prince avec sa fille , la princesse Marie Menschikow. Le crédit de la famille Dolgorouky fit rompre ces fiançailles , et Menschikow , revêtu peu de temps auparavant du titre de généralissime, fut exilé en Sibérie , où il mourut dans les sentiments les plus chrétiens , en 1729, dans la soixantième année de son âge. Son fils ,
— elle prince Alexandre , fut rappelé de l'exil un an après la mort de son père. L'arrière-petitfils du célèbre ministre de Pierre P', M. le prince Alexandre Menschikow, aujourd'hui ministre de la marine , est un des hommes les plus remarquables que la Russie ait comptés dans ses annales. Si le titre d'homme de génie pouvait être décerné à un contemporain, M. le prince Menschikow en serait digne. C'est à lui que la Russie est redevable de sa marine actuelle , tombée dans l'abandon sous le règne de l'empereur Alexandre , et relevée par ses soins.
Les princes Lapoukhine, Famille inscrite au livre de velours, et dont l'origine remonte au quinzième siècle. Ëudoxie Lapoukhine fut la première femme de Pierre P', la mère de l'infortuné czarévitch Alexis., et la grand'mère de Pierre II. Cette maison a donné , au dix-septième siècle , plusieurs boyards , et , au dix-huitième , des officiers généraux de distinction. M. Pierre Lapoukhine se trouvait
procureur général du sénat (c'est-à-dire, ministre de la justiiîe) sous Paul !•', et Tune de «es filles, Anna , fut la maîtresse de ce prince. Lapoukhine chargea sa fille de solliciter pour lui le titre de comte. Paul répondit : « Ah ! « vous voulez devenir comtesse? Eh bien , «vous serez princesse! m Et le lendemain Lapoukhine fut créé prince(18 janvier 1799).
Cet homme si peu digne de sa haute fortune fut ensuite président du conseil de Tempire et du comité des ministres sous le régne de Tempereur Alexandre. Il mourut en 18â7 , laissant un seul fils , le prince Paul , lequel a épousé la comtesse douairière d'Alopéus ^ et Q*a point d*enfonts.
Les princes d'Hcdiey comtes Souvorow de Bymnik, Jean Souvorow fut prêtre de Tune des églises du Kremlin , à Moscou , et jouit de la confiance de la czarine Sophie , soeur de Pierre I^; son fils , Basile , s'engagea comme soldat, devint officier, et, par conséquent , gentilhomme , et s'éleva , de grade en grade ,
jusqu'à celui de général en chef. Officier général distingué , militaire savant , homme loyal , il eut un fils , Alexandre , né à Moscou en 1729. Alexandre Souvorow, le plus brillant capitaine dont Fhistoire de Russie fasse mention , est assez connu de l'univers entier pour que nous ne soyons point obligés de consigner ici la longue liste de ses victoires et de ses hauts faits. Nul guerrier n'exerça , en aucun temps , un prestige aussi magique sur le soldat russe. Il mourut à Pétersbourg en 1800. La bataille de Rymnik , en 1789, lui valut la double dignité de comte russe et de comte du saint-empire romain , et le titre, conféré par Catherine, de comte de Rymnik. La conquête de Pologne, en 1 794 , lui fit obtenir le bâton de feld-maréchal, et celle de l'Italie, en 1799, les dignités de prince sarde , de maréchal des armées du roi de Sardaigne , de feld-maréchal des armées de l'empereur de l'Allemagne , de généralissime de Russie , et de prince russe ,
avec le titre de prinœ d'Italie^ que lui conféra Paul P' le 8 août 1799.
Les princes jàrgoutinsky-Dolgorouky. Il ne faut point confondre cette famille avec la maison russe des princes Dolgorouky , issue de Rurik ; elles n*ont rien de commun entre elles. Joseph Argoutinsky, Arménien d'origine et patriarche d'Arménie ( né en 1 758 et décédé en 1800) , rendit de grands services à la Russie , en contribuant , de toute son influence , à étendre la domination russe au delà du Caucase. Paul P' Féleva , avec tous ses frères et neveux , le 22 mars 1800, à la dignité princière de Russie, et le nom d'y^r* goutinsky ayant en arménien la même signification que celui de Dolgorouky en russe ( voulant dire longue main ) , Paul I^ les autorisa , on ne sait trop pourquoi , à s'appeler y^rgoutinsky-Dolgorouky '.
Les princes Scdtykow. Cette famille, l'une
* Les Argoutinsky ont la ridicule prélention de tirer leur origine d^Artaxercès longue main, roi de Perse !
— en —
des plus illustres de Russie ^ et inscrite au Uvre de velours , commence au quatorzième siècle. De toutes les familles de gentilshommes, celle des Saltykow compta le plus de boyards dans son sein. Michel Saltykow, dit le borgne, fut le chef du parti polonais en Russie , au commencement du dix>septième siècle. Son arrière-petite-fille , Prascovie Saltykow , épousa le czar Jean V , frère de Pierre 1*"^, et fut la mère de Timpératrice Anne. Le général Simon Saltykow, gouverneur de Moscou , fut créé comte par sa cousine rimpératrice Anne, le 19 janvier 17S2.
Son fils, le comte Pierre, et son petit-fils, le comte Jean, devinrent tous les deux feldmaréchaux de Tempire et gouverneurs généraux de Moscou. Dans la guerre de sept ans, le feld-maréchal comte Pierre remporta une victoire sur Frédéric II, auprès de Francfortsur-rOder, en 1759. Nicolas Saltykow, gouverneur de l'empereui^ Alexandre et du grand-duc Constantin , président du collège
de la guerre (c'est-à-dire, ministre de la guerre ) sous Catherine et sous Paul , président du conseil de Tempire et du comité des ministres sous Alexandre, et feld-maréchal de l'empire, fut créé comte par Catherine , en 1790, et élevé à la dignité de prince russe par l'empereur Alexandre, le SO août 1814.
Son fils puiné, le prince Alexandre, ministre des affaires étrangères par intérim sous le règne de l'empereur Alexandre , et membre du conseil de l'empire , sut soutenir le grand nom de ses aïeux avec noblesse et dignité.
Aujourd'hui, l'illustre maison Saltykow se divise eu quatre branches , dont la première se compose des Saltykow non titrés; la deuxième, des Soltyk de Pologne, dont les aïeux émigrèrent de Russie, dans les premières années du dix-septième siècle ; les comtes Saltykow forment la troisième branche, et les princes Saltykow la quatrième.
Les princes Barclay de Tolly, Gottlieb Barclay de Tolly , bourgmestre de Riga , issu
d'une famille bourgeoise de cette ville , eut trois fils. Tous les trois entrèrent au service militaire de Russie , (devinrent officiers , et par conséquent nobles. Le puîné d'entre eux, Michel Barclay de Tolly (né en 1758), s'éleva par son mérite au grade de lieutenant général, se signala dans la guerre de Finlande, en 1808 et 1809, fut nommé général en chef, ministre de la guerre, et appelé, en 1812, au commandement en chef de la première armée. L'empereur Alexandre le créa comte le jour de l'entrée des alliés à Leipzig, feldmaréchal le jour de l'entrée à Paris, et prince le 30 août 1815. Cet homme illustre et vénérable, décédé en 1818, se signala non-seulement par ses grands talents militaires, mais encore par sa loyauté, la fermeté stoïque de son caractère, et un patriotisme qui se déploya dans toute sa beauté en 1812.
Les princes de Lieven. Ancienne famille lîvonienne, dont les aïeux ont régné sur une partie deja Livonie, au dixième siècle. A
répoque où la Livonie se trouvait être une province suédoise , le roi Charles X conféra aux Lieven le titre de barons. Au dix-huitième siècle, cette maison fournit à Tarmée russe plusieurs officiers généraux de distinction. La baronne de Lieven, née de Posse, fut gouvernante des grandes-duchesses de Russie, filles de l'empereur Paul. Créée comtesse par ce prince, en 1799, elle fut élevée à la dignité de princesse russe par Tempereur Nicolas, le 22 août 1826. La maison de Lieven possède aujourd'hui un homme aussi distingué par son mérite que par son noble caractère : le baron Guillaume de Lieven *.
Les princes de Farsofcie, comtes Pashhntch ' d'Érivan, Grégoire Paskévitch, petit russien d'origine , et d'une naissance fort obscure , entra au service sous Catherine, et acquit ainsi la noblesse. Son petit-fils, M. Jean Paskévitch, se signala dans les campagnes de
' Le même qui se trouve en ce moment chargé d^une mission en Servie età Constantinople.
1812, 1813 et 1814. Appelé en 1826 au commandement en chef de Tarmée du Caucase, il déploya de grands talents militaires dans ses campagnes contre les Persans et les Turcs, et plus tard, appelé à succéder au feld-maréchal comte Diebitch, il reconquit le royaume de Pologne. La campagne de Perse lui valut le titre de comte d'Érivan; celle de Turquie , le bâton de feld-maréchal , et celle de Pologne, le titre de frime de Varsovie y que l'empereur Nicolas lui conféra le 4 septembre 1831. Aujourd'hui, cet illustre capitaine, l'honneur de son pays, est vice-roi de Pologne ; il jouît à la fois de la confiance illimitée de l'empereur de Russie et de l'estime des Polonais.
Les princes Kotchoubey. Au milieu du dixseptième siècle, un seigneur tatar appelé Kouichouk-Bey vint de Grimée s'établir en Petite Russie, et embrassa la religion chrétienne. Son petit-fils, Basile Kotchoubey, l'un des principaux dignitaires de la Petite Russie
sous Pierre P% signala la trahison du prince Mazeppa, hetman de la Petite Russie, lequel, irrité contre Pierre P', voulait livrer son pays à Charles XIL Pierre refusa d'y ajouter foi, et Basile Kotchoubey, traduit devant les tribunaux comme calomniateur , fut jugé , condamné à mort , et décapité en 1 708. Au bout de quelques mois éclata la trahison de Mazeppa, et la mémoire du martyr fut réhabilitée ^ Son arrière-petit-fils , Victor Kotchoubey (né en 1768, mort enl8a4), fut ministre à Constantinople à Page de vingt-six ans ; sous le règne de Paul, il devint vicechancelier; sous le règne d'Alexandre, ministre de Tin térieur, et sous le règne de Temperenr Nicolas, président du conseil de l'empire et du comité des ministres et chancelier de l'empire. Paul le créa comte en 1799, et l'empereur Nicolas l'éleva à la dignité de prince le 6 décembre 1881.
* Mazeppa, malgré ses soixante-quatre ans, avait séduit et enlevé la fille de Kotchoubey.
Les princes ff^assiltchikow. Cette maison est une branche de la famille Tolstoy, dont la filiation est connue depuis le quinzième siècle. Le général Wassiltchikow, aujourd'hui président du conseil de Tempire et du comité des ministres, fut Tun des plus brillants généraux des guerres de 1812, 181S et 18U, et c'est en même temps un des hommes les plus vénérables de la Russie, un vrai Bayard, un chevalier sans peur et sans reproche. Gréé comte en 1881 , il fut élevé à la dignité de prince le 1" janvier 1839.
Les princes Czemyschew. La noblesse des Gzernyschew date de 1628. Cette maison se divisa en deux branches, dont la cadette fut élevée à la dignité comtale, par l'impératrice Elisabeth, en 1742. L'un des membres de la branche aînée, M. Alexandre Czernyschew ^ aujourd'hui ministre de la guerre, créé comte en 1826, fut élevé à la dignité de prince le 16 avril 1841.
^ Le même qui résida à Paris auprès de Napoléon.
GBATIT&S D;
DOLCOROVKT.
Les familles dont les noms suivent sont issues de Rurik. en lignée mâle, directe et légitime, mais leurs aïeux ont abdiqué le titre de prince, trouvant ce titre incompatible avec la condition de boyards moscovites à laquelle Us se trouvaient réduits après la perle de leurs principautés.
Les Tatistchew. Issus de la branche de la maison de Rurik qui régna à Smolensk. Deux personnes de cette famille ont accepté le titre de comte : le général Nicolas Tatistchew, souche des comtes Tatistchew d'aujourd^hui, lequel reçpt ce titre de l'empereur Alexandre le 15 septembre 1801 ; et le général Alexandre Tatistchew, ministre de la guerre, créé comte par l'empereur Nicolas le 22 août 1826,
et décédé sans postérité mâle en 18SS.
M. Bmitry Tatîstchew, ancien ambassadeur à Vienne, aujourd'hui grand chambellan et membre du conseil de l'empire, l'homme d'État le plus remarquable qu'ait produit la maison Tatistchew, a refusé le titre de comte.
Les Ferapkine. Même origine. L'homme le plus distingué de cette famille fut le général Pierre Yerapkine, mort en 1805. Il refusa également le titre de comte que lui offrait Catherine la Grande.
Les Rjevsky. Même origine. Leur nom est dérivé de la ville de Rjew, où ils ont régné jadis.
Les Tolbouzine. Même origine.
Les Liapounow* Issus de la branche de la maison de Rurik qui régna à Galitsch (dans le gouvernement actuel de Kostroma). Procope Liapounow fut l'un des chefç les plus brillants de l'armée russe dans la guerre de l'indépendance contre les Polonais , au commencement du dix-septième siècle.
GlUkPITBE TBOISISMi;.
1728. Les comtes de Munich'.
1780. Les comtes Ostermann.
17S2. Les comtes Saltykow.
1742. Les comtes léfimovsky.
1742. Les comtes Hendricow.
1742. Les comtes CzerDyschew-Krougli-
cow.
1746. Le comtes Schouvalow.
1758. Les comtes de Steinbock-Fermor.
1760. Les comtes Boutourline.
1767. Les comtes Panîne.
1795. Les comtes Potemkine.
1795. Les comtes de Fersen.
1796. Les comtes Bobrinsky.
1797. Les comtes Woronzow ».
1797. Les comtes Woronzow-Daschkaw '.
1797. Les comtes Kouchélew-Bezborodko '.
1797. Les comtes Dmitriew-Mamonow ^
* Comtes du saint-empire romain depuis 1741.
' Comtes du saint-empire romain depuis 1760.
' Comtes du saint-empire romain depuis 1784.
4 Comtes du saint-empire romain depuis 1788.
1797. Les comtes Zavadovsky ^ 1797. Les comtes de Buxhoevden ^.
1797. Les comtes Kamensky.
1797. Les comtes Kahovsky.
1797. Les comtes Goudovitch, branche ainée.
1797. Les comtes Moussine-Pouchkine. .
1797. Les comtes de Sievers.
1797. Les comtes d*Osten-Sacken.
1798. Les comtes Strogonow, première branche '.
1799. Les comtes de Palhen, 1799. Les comtes Kouchélew.
1799. Les comtes Rastoptchine.
1799. Les comtes Orlow-Denlssow.
1799. Les comtes Koutaissow.
1801. Les comtes Wassiiiew.
1801. Les comtes Tatistchew.
1801. Les comtes Pratassow.
^ Comtes du saint-empire romain depuis 1794.
^ Comtes prussiens depuis 1795.
^ Comtes du saiut-empire romain depuis 1761 .
1809. Les comtes GoadoTîtdi , brandies cadettes.
1812. Les comtes Platow.
1818. Les comtes de BennîngseD.
1817. Les comtes de Lambsdorff.
1810. Les comtes Konovnitsyne.
1810. Les comtes Gouriew.
1825. Les comtes Orlow.
1826. Les comtes Pozzo di Borgo.
1826. Les comtes Strogonow, deuxième branche.
1829. Les comtes de Toll.
1820. Les comtes Oppermann.
1820. Les comtes Gancrine.
1882. Les comtes Golénistchew-Koutousow.
1882. Les comtes de Benckendorff.
1888. Les comtes Essen.
1888. Les comtes Levaschow.
1884. Les comtes Mordvinow.
1 880. Le comte Kissélew .
1880. Les comtes KleinmicheL
— 8» — i 84S. Les comtes Bloudow.
Familks comtales de Russie éteintes dans la
lignée masculine.
La comtesse Serge lagousinsky.
La comtesse Léon Razoumovsky.
La comtesse Anna Orlow-Tchesmensky.
La comtesse Samoilow.
Familles de gentilshommes d'origine russe^ décorées de la dignité comtale du saint-empire romain.
1702. Les comtes Golovine.
1798. Les comtes Zoabow.
1796. Les comtes Markow.
Les comtes Schérémétew. La maison Schérémétew porte l'un des noms les plus beaux, les plus historiques, les plus nationaux qu'il y ait en Russie. Son origine authentique remonte au quatorzième siècle. Elle descend d^ André Kabyla (ou, selon d'autres, Kambyla),
duquel se trouvent également issues les juaisons Kalytehew, Népluiéw, Babarykine, Ladyghine, Konovnitsyne. et avant tout les Romanow (dont le véritable nom est RamanoW'Fourieu))^ cette illustremaison de boyards que l'élection nationale appela au trône de Russie en 161 S. Parmi les boyards qu'a donnés la maison Schérémétew, plusieurs s'illustrèrent dans les guerres du seizième siècle.
Le boyard Théodore se signala par ses .talents d'homme d'État, sa valeur et sa loyauté. Il fut marié à une cousine germaine du czar Michel Romanow, et c'est à lui principalement que la maison des Romanow fut redevable de son élection au trône de Russie.
(Voyez l'article sur les princes Troubetskoy, page 31.) Le boyard Basile commanda en chef les armées du czar Alexis, et, fait prisonnier à la bataille de Tchoudnovo, passa trente années dans une rude captivité, au fond de la Crimée. Son neveu, le boyard et /eid-maréchal comte Boris, fut l'un des per-
sonnages lesplus remarquables qu'ait produits cette famille si féconde en hommes distingués. Il fit la conquête de la Livonie et de l'Ësthonie, et commanda en chef à la célèbre bataille de Poltawa, où Tannée de Charles XII fut détruite. Pierre P' le créa comte en 1706. Le comte Boris fut aussi digne d'estime pour les qualités de son cœur que pour ses talents de grand capitaine. Noble, loyal, bienfaisant, sa mort, arrivée en 1719, fut déplorée comme une calamité, et par l'armée russe, que pendant vingt années il conduisit à la victoire, et par les pauvres de Pétersbourg et de Moscou, lesquels s'écriaient : « Nous venons de perdre notre père adoptif ! »
Le8 comtes Golovkine. JeanGolovkine, cultivateur du district d'Âlexine (dans le gouvernement actuel de Toula), allié à la famille Narychkine, suivit la destinée de cette famille à l'époque de son élévation, et fut créé boyard. Son fils Gabriel, chancelier de l'empire et ministre des affaires étrangères sous
quatre règnes, l'un des plus habiles diplomates de son époque , fut créé comte du saintempire romain par Joseph P', en 1707, et comte russe le 13 juillet 1709. De ses trois fils, les deux atnés, le comte Jean et le comte Alexandre , occupèrent avec distinction plusieurs postes diplomatiques; le troisième, le comte Michel , viccK^hancelier de Fempire , homme honorable et loyal, fut exilé en Sibérie à répoque.de l'avènement au trône d'Elisabeth (fille de Pierre I"^), et mourut en exil. La maison des comtes Golovkine, maison illustre dans les annales russes de la première moitié du dix-huitième siècle, se trouve aujourd'hui représentée uniquement par le comte George Golovkine, ancien ambassadeur en Chine et à Vienne , grand chambellan et membre du conseil de l'empire, octogénaire n'ayant point de postérité mâle.
Les comtes Zotow. Nikita Zotow, précepteur de Pierre I", et plus tard bouffon de ce prince, reçut de lui, dans un moment où le czar se
trouvait sous Tinfluence d'un repas copieux, le titre de comte (8 juillet 1710). Il mourut en 1717, et ses descendants eurent défense de porter le titre si glorieusement acquis par leur aïeul. £n 1802, la jeune princesse Kourâkine , fille du prince Alexis Kourakine , s*éprit de M. Nicolas Zotow, et voulut à toute force répouser. La famille Kourakine , pour rendre ce mariage plus assorti , . obtint de Tempereur Alexandre, pour tous les descendants de M. Nikita Zotow , l'autorisation de jouir du titre de comtes de l'empire.
Les comtes Jpraxine. L'origine authentique de cette famille remonte au quinzième siècle. Marthe Apraxine épousa le czar Théodore, frère aîné de Pierre P'. Elle avait trois frères, Pierre, Théodore et André. Pierre Apraxine, boyard et sénateur , créé comte le 15 juillet 1709, fut la souche de la branche aînée des comtes Apraxine. Cette branche s'éteignit dans la personne des petits-fils du comte Pierre. Théodore Apraxine, grand amiral de
Fempire sous Pierre I" , créé comte le 8 février 1710 , et décédé sans postérité en 1728, fut l'un des hommes les plus remarquables de cette époque. André Apraxine , grand échanson, créé comte le 7 février 17SS, fut la souche des comtes Apraxine d'aujourd'hui.
Etienne Apraxine, feld-maréchal et président du collège de la guerre (c'est-à-dire ministre de la guerre) sous le règne d'Elisabeth, commanda en chef l'armée contre les Prussiens , et remporta la victoire de Gross-Jsegernsdorf. refusa , dit-on , le titre de comte qu'Elisabeth voulait lui conférer.
Les comtes Tolstoy. Cette maison , la plus nombreuse qui existe en Russie, occupe une place fort distinguée dans les annales russes. Elle date du quinzième siècle. Pierre Tolstoy, l'un des plus chauds partisans de la czarevna Sophie , abandonna bientôt cette princesse pour devenir l'un des serviteurs les plus dévoués de Pierre P'. Ambassadeur à Constantinople , puis président du collège du com-
merce (c*est-à-dire ministre du commerce), it fat créé comte le 7 mai 1724. Sous Pierre II, Menschikow le fît dégrader et exiler , et le titre de comte ne fut restitué à ses descen* dants que par l'impératrice Elisabeth , le 80 mai 1760. L'un de ses arrière-petits-fils, le comte Pierre Tolstoy, ancien ambassadeur de Russie auprès de Napoléon , aujourd'hui président du département des affaires militaires au conseil de l'empire , est généralement vénéré pour la loyauté de son caractère; c'est un chevalier sans peur et sans reproche. Les comtes de Vier. Antoine de Vier, juif portugais et fils de contrebandier, se trouvait, en qualité de mousse, sur un vaisseau hollandais à l'époque du séjour de Pierre 1"' en Hollande, et fut acheté par ce prince.
Nous nous respectons trop pour entrer dans les détails de la chronique scandaleuse de l'époque, et nous nous bornerons à dire qu'à la fin du règne de Pierre P% de Vier se trouvait aide de camp général du czar et grand
fut nommé grand maître de Fartillerie de l'empire, et créé comte, le 25 février 1728.
Sous le règne de l'impératrice Anne , il fut nommé feld-maréchal et appelé à commander e^n chef l'armée d'opérations contre les Turcs. Il y justifia le surnom de son élève chéri que lui donnait le prince Eugène , et conquit un nom immortel dans les annales russes. A l'avènement au trône d'Elisabeth, il fut exilé en Sibérie , où il passa vingt années. Rappelé par Pierre UI, 11 jouit de L'amitié de ce prince , ensuite de celle de Catherine II, et mourut en 1766. Outre la dignité comtale de Russie, il se trouvait décoré de celle du saintempire romain que lui*'avait conférée l'empereur Charles VII, en 1741. Grand homme de guerre, il fut encore l'un des hommes d'État les plus distingués qu'ait jamais possédés la Russie.
Les comtes Ostermann, UenrUean-Frédéric
les plus distingués dePépoque. II fut le frère du célèbre Grince Jacques Dolgorouky.
Tempereup Pierre II). A ravénement au trône de l'impératrice Anne , il fat créé comte , le 28 avril 1730 ; après la mort d'Anne, sous le règne éphémère da jeune empereur Jean YI, il fut nommé grand amiral de l'empire, et à l'avènement au trône de l'impératrice Elisabeth, exilé en Sibérie, où il mourut en 1747. Ce grand homme d'Étal fut l'un des diplomates les plus habiles qui aient jamais existé. II rendit à la Russie d'immenses services , et immortalisa son nom dans les annales russes.
Pendant les dix-sept années qui séparent la mort de Pierre V de Tavénement d'Elisabeth au trône, pendant cette époque d'infamies politiques , d'intrigues de cour, de révolutions de palais , époque de décadence morale et politique, nous voyons deux ministres célèbres mettre la main à l'œuvre pour empêcher la destruction des grandes entreprises de Pierre P^ Ces deux hommes illustres , dont les noms brilleront d'un éclat immortel dans les fastes de l'histoire de Russie, furent
Ostermann et le maréchal comte de Munich..
PîerreP', à son lit de mort, disait d'Oitermann : Cet homme-là est vraiment indispensabk à la Russie; jamais il n'a commis une seule faute en politique^ et nul mieux qm lui ne connaît les besoins et les ressources de la Russie. Le comte Ostermann fut marié, par Pierre I", avec Marthe Streschnèw, issue d'une famille alliée à celle des Romanow. De ce mariage naquirent deux fils, qui n'héritèrent point du génie de leur père, mais se firent estimer pour la loyauté de leur caractère, et une fille qui épousa le général Mathieu Tolstoy. Le comte Théodore, fils afné du vice-chancelier, fut un officier général distingué ; son frère, le comte Jean, fut vice-chancelier et ministre des affaires étrangères sous Catherine la Grande, et chancelier de l'empire sous le règne de Paul. N'ayant point d'enfants, ces deux frères obtinrent de Catherine II, le 27 octobre 1796 (dix jours avant la mort de cette princesse), Tautorisation de transmettre leur titre et leur
nom à leur petit-neveu, M. Alexandre Tolstoy. Le comte Ostermann-Tolstoj , Fun des plus brillants généraux en chef des guerres de 1 8 1 2 et 1813 , gagna en 181 S la fameuse bataille de Gulm , où le général Yandamme fut fait prisonnier. Le gain de cette bataille fut le salut de l'armée alliée, et par conséquent de FEurope entière. Il est aujourd'hui veuf, et n*a point eu d'enfants de sa femme, la princesse Elisabeth Galitsyne, l'une des personnes les plus distinguées et les plus respectables de son époque.
Les comtes Saltykow. (Voyez l'article sur les princes Saltykow, page 64.)
Les comtes lefimovsky et ks comtes Hendricow. Catherine I^, seconde femme de Pierre P', était la fille d'un pauvre paysan livonien. D'abord servante dans la maison de Gliîck, pasteur luthérien, ensuite femme d'un dragon suédois, faite prisonnière par les Russes à l'assaut du Marienbourg, elle fut la maitresse du général Bauer, qui la céda au ma-
réchal comte Schérémétew, lequel la céda au prince Menbchikow, lequel la céda à Pierre I*", et ce prince finit par l'épouser. Une fois impératrice, elle s'enquit de ce qu'était devenue sa famille, et, après maintes recherches, on finit par découvrir ses deux frères et ses deux sœurs , en 1728. Les deux frères furent anoblis sous le nom de Scavronskyy et plus tard , sous le règne de leur sœur, reçurent le titre de comtes *, le 5 janvier 1727. La sœur aînée de Catherine I"* s'était trouvée mariée au sergent Michel lefimow, et ses enfants furent anoblis sous le nom de lefimovsky. La sœur cadette avait épousé un ouvrier, appelé Simon-Henri , et ses enfants furent anoblis sous le nom de Hendrkow, MM. lefimovsky et Hendrlcow fu-
^ La maison des comtes Scavronsky s^éteignit à la fin du dix-huitième siècle. Les deux dernières personnes de ce nom ont été : madame la princesse Pierre Bagratione, et feu madame la comtesse Paul de Palhen, mère de madame la comtesse Samoilow.
rent créés comtes par leur cousine germaine, rimpératrice Elisabeth, le 25 avril 17^2.
Les comtes CzemyscheW'Krouglicow. La maison Gzernyschew date de 1628. Le chef de la branche cadette de cette maison , le général Grégoire Gzernyschew, épousa mademoiselle Rjevsky, l'une des maîtresses de Pierre P', et ce fut surtout à ce mariage que Gzernyschew se trouva redevable de son élévation. L'impératrice Elisabeth le créa comte , le â5 avril 17^2. Deux de ses fils devinrent feld-maréchaux de l'empire, le comte Zakhar, ministre de la guerre sous Gatherine II, l'un des plus brillants capitaines des armées russes , et le comte Jean , ministre de la marine sous les régnes de Gatherine et de Paul ; un troisième, le comte Pierre, fut ministre de Russie à Berlin , auprès de Frédéric II , et à Paris , auprès de Louis XV. Le petit-fils du comte Jean, M. le comte Zakhar, ayant été exilé en Sibérie pour la part qu'il prit à la conspiration du 1^ décembre 1825, et l'exil en Sibérie em-
rendit à son pays les services les plus signa* lés. Leur cousin germain , Jean Schouvalow, fut aussi Tun des amants de l'impératrice Elisabeth , le Mécène de la littérature russe , et l'un des hommes les plus spirituels et les plus instruits de son époque. Il refusa à plusieurs reprises le titre de comte. Les comtes Schouvalovr d'aujourd'hui sont les arrièrepetits-fils du maréchal comte Pierre Schouvalow.
Les comtes de Steinbock-Fermor. Le général Fermer, dont Forigine m'est inconnue, se signala dans la guerre de sept ans, et fut créé comte le 12 juin 1758. Son nom passa à l'une des branches de la maison des comtes de Steinbeck, maison illustre dans les fastes de la Suède.
Les comtes BotUourline» Celle antique et illustre maison, inscrite au livre de velours, date du treizième siècle. Elle a fourni des boyards, des hommes de guerre distingués et des hommes d'État célèbres. L'un de ces der-
ers, le boyard Basile, fat l'ami du czar exis, et se trouva chargé par ce priuce d'al- ■ prendre possession de la Petite Russie, au m du czar, à l'époque où ce pays , se soudain contre l'oppression polonaise, se réunit la Russie en 1654. Le généra) Jean Bouurline fut l'un des meilleurs généraux de erre 1". Alexandre Boutourline , l'uo des ciens amants de l'impératrice Elisabeth, t élevé par elle à la dignité de feld-maré- :al, el ensuite à celle de comte, le 1 7 février '60, Aujourd'hui la maison Boutourline posde un homme fort distingué, H. Smitry lUtourline , membre du conseil de l'empire I même qui a écrit l'histoire de la campagne I 1812).
Les comtes Panine. La noblesse de cette aison , fort moderne , mais l'une des plus ustres de la Russie , commence au dix-sepbme siècle. Jean et André Panine furent des Gciers généraux fort distingués. Le général an Panine eut deux fils. L'atné , Nikita, uii-
nistre à Stockholm , gouverneur de Paul P% et ministre, des affaires étrangères sous* Catherine II, fut l'un des hommes d'État les plus distingués et les plus vénérables de son époque '. Catherine l'éleva, ainsi que son
1 Paul l^^ aurait dû succéder à son père Pierre III. Catherine II ne régnait que par usurpation ; aussi plusieurs des amis de Paul le pressaient-ils de s^emparer du pouvoir. Le comte Nikita Panine lui dit : « Monseigneur, tt je vous aime comme si vous étiez mon fils; permetteztt moi de vous parler comme à un fils. Tenez-vous « tranquille, déracinez de Tesprit de la nation russe u ridée funeste que la couronne de Russie est faite pour « devenir le prix d^une nuit d^émeute et de sang, idée « fatale enfantée par la conduite que tient votre famille « depuis un siècle. Peut-être monterez-vous sur le trône u dans un âge avancé; peut-être n*y monterez-vous « jamais, et votre fils aîné héritera de sa grand'mère, « mais vous aurez rendu un service signalé à tous vos « descendants. » Pour apprécier la noblesse de ce langage, il faut se rappeler que le comte Nikita avait plus qu^un autre à gagner à Tavénement de Paul au trône. Mais la loyauté est une qualité héréditaire dans cette illustre famille des Panine.
naît à des excès journaliers dont la privation Faurait tuée , mais qui fit tant de bien à la Russie , qn*tl serait criminel à un Russe de ne point pardonner à Catherine sa conduite privée en faveur du gouvernement juste, sage et légal qu'elle introduisit dans un pays où toutes les traditions de justice et de légalité se trouvaient outrageusement méconnues et foulées aux pieds depuis la mort du czar Alexis , père de Pierre P'. Après avoir cessé d'être Famant de Catherine, Potemkine fut le premier ministre de cette grande princesse , qui avait elle-même trop de génie pour ne point apprécier celui de cet homme extraordinaire* Il mourut dans la force de Tàge, sans avoir été marié (car il nous est impossible d'admettre la tradition de son mariage secret avec Catherine). Elle l'avait créé comte en 1776 , et Joseph II lui conféra la dignité de prince du saint-empire romain , le 27 février 1776. Son cousin , le général Paul Potemkine, capitaine brillant, fut créé comte
le !•' janvier 1795, et mourut l'année suivante , laissant deux fils , dont l'un , le comte Grégoire , périt à la bataille de Borodino (de laMoscowa), et l'autre, le comte Serge, marié à la princesse Elisabeth Troubetskoy, n'a point d'enfants.
Les comtes de Fersen, Ancienne et illustre famille suédoise. Le générai baron de Fersen tailla en pièces l'armée du célèbre Kosciuzsko, près de Macieowice, le 11 septembre 1794, et Kosciuzsko lui-même fut dans cette journée fait prisonnier. Catherine conféra à M. de Fersen le titre de comte, le 1'' janvier 1795.
Les comtes Bohnnsky, Alexis Bobriusky, fils naturel de Catherine II et du prince Grégoire Orlow, naquit en 1762, et reçut d'abord le nom de Romanow, changé plus tard en celui de Bobrinsky, à cause de la terre de Bobriki que sa mère lui avait donnée dans le gouvernement de Toula. Paul P' le créa comte le 12 novembre 1796.
Les comtes ff^oronzow. Us ne sont point
issus deTillustre famille des boyards Woronzow , si célèbre au quinzième et au seizième siècle ; l'extinction de cette famille (qui eut lieu en 1576) se trouve constatée et par les archives de FÉtat , et par le livre de velours lui-même. Le premier aïeul authentique de la maison comtale des Woronzow , Gabriel Woronzow , périt au siège de Tchighirine, en Petite Russie , en 1678. Son fils, Hilarion , eut trois fils : Roman , Michel et Jean. Michel Woronzow fut l'amant de l'impératrice Elisabeth , laquelle lui fit épouser sa cousine germaine , la comtesse Anna Scavronsky (voyez page 96), le créa chancelier de l'empire, l'appela à diriger les affaires étrangères , et le fit créer comte du saint-empire romain, par Charles YII , le â7 mars 1 7 H. Il n'eut qu'une fille , la comtesse Alexandre Strogonow. Le crédit du comte Michel fit obtenir à ses deux frères le titre de comtes du saint-empire romain , que leur conféraFrançoisP% le 19 janvier 1760. Le général comte
Boman fut uo homme de mérite, maisrapace.
Il eut deux fils , Alexandre et Simon , tous les deux hommes d'État distingués et respectables pour la loyauté de leur caractère. Le comte Alexandre fut président du collège du commerce (c'est-à-dire, ministre du convmerce) sous Catherine la Grande y chancelier de l'empire et ministre des affaires étrangères sous l'empereur Alexandre. Le général comte Simon fut ambassadeur à Londres , et son fils unique, le général comte Michel, l'un des plus brillants capitaines des guerres de 181â, 1813 et 181^, commanda les troupes russes qui occupèrent la France de 181&à 1818. Il se trouve aujourd'hui gouverneur général d'Odessa , de la Nouvelle-Russie et de la Bessarabie, et membre du conseil de l'empire.
C'est un homme d'un mérite éminent. La maison des comtes Woronzow obtint la dignité comtale de Russie le 5 avril 1797.
Les comtes ff^oronzow-Daschkaw. Le comte Woronzow -Daschkaw, ancien ministre de
Russie à Tarin cl à Munich , est le peUt«fils du comte Jean Woronzow(le frère des comtes Roman et Michel : voyez le paragraphe précédent). Le nom de Daschkaw lui est échu par transmission. L*anlique maison des princes Daschkaw , issue en lignée mâle , directe et légitime , de la branche de la maison de Rurik qui régna à Smolensk , s'éteignit en 1810. La fameuse princesse Daschkaw, d'abord Famie intime , puis Fennemie acharnée de Catherine II, Tune des femmes tes plus remarquables de son siècle , priiUknt de Tacadémie russe de Saint-Pétersbourg , était la fille du comte Roman Woronzow , et la grand'tante du comte WorCHizow^-Daschkaw, lequel , par sa fortune comme par son caractère personnel , est un grand seigneur dans Tacceplion la plus large et la plus noble de ce mot.
Les comtes KauchMeuhBezborodko, André Bezborodko, fils d'un fonctionnaire petîtrussien, eut deux fils, Alexandre et Élie.
Pierre I" , fille de Jean V et sœur de Viinpé* ratrice Anne. Il n*eut point d'enfants. Le général Alexandre Dmitriew-Mamonow , Tun des favoris de Catherine II , fut créé comte du saint-empire romain par Joseph II, le
4 mai 1 788 , et comte russe par Paul V , le
5 avril 1797. Son fils unique , le comte Mathieu , leva , en 181â , un régiment entier à ses propres frais. Il n'est point marié*
Les comtes Zavadovsky. Basile Zavadovsky , fonctionnaire petit-russien ^ eut trois fils , Pierre, Élie et Jacques, créés comtes du saint^mpire romain par François II , le S7 juin 1794 , et comtes russes par Paul I^ , le ë avril 1797. Le comte Pierre^ homme de mérite , fut Fun des favoris ^ et ensuite l'un des principaux ministres de Catherine II.
Sous le règne d'Alexandre , il fut chargé d'organiser le ministère de l'instruction publique.
Les comtes de Buxhoevden. Ancienne et illustre famille li vonienne, connue dès le treizième siècle. Le général Frédéric de Buxhoevden ,
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qui commanda en chef l'armée d'invasion en Finlande , en 1808 , fut créé comte prussien par le roi Frédéric-Guillaume 11 , le 18 décembre 1798 , et comte russe par Paul 1" , le 8 avril 1797.
Le» comtes Kamensky. Leur noblesse date le 1614. Le Teld-marécbal Michel Kamensky, 'un des plus brillants capitaines que la Bnssîe lit produits, fut créé comte le S avril 1797. !.'an de ses fils , le comte Nicolas , hérita des ^nds talents militaires de son père , comnanda en chef l'armée d'opérations contre les Turcs, et mourut en 1811 , à l'âge de trente- [uatre ans.
tes comtes Kahov^. Le général Michel Cabovsky , gentilhomme du gouvernement le Smolensk , fut créé comte le 8 avril 1 797. I laissa deux Gis , qui n'ont jamais été maies.
Les comtes Coudovitch de ta branche ainée.
lasile Gondovitch , ofBcier petit-russien , eut ilnsionrsfils. L'alné, André, fut l'aide de camp
et Tami de Pierre III , ne quitta ce prince qu'à sa mort, fut blessé en le défendant contre ses assassins , et vécut dans la retraite jusqu'à Tavénement de Paul au trône. Paul commença par le faire venir , par le traiter en ami , et un beau jour le chassa de la cour. Cet homme vénérable mourut en 1807.
Son frère , le feld-maréchal Jean Goudovitch , capitaine brillant , fut créé comte le 5 avril 1797 , et mourut en 1820, ne laissant qu'un fils , le comte André , lequel n'a point de postérité masculine. Les frères cadets du feld-maréchai furent créés comtes par l'empereur Alexandre, le là décembre 1809.
Les comtes Moussine-Pouchkine. Famille inscrite au livre de velours y et dont la noblesse remonte au treizième siècle. Le boyard Jean Moussine-Pouchkine fut créé comte par Pierre P% en 1710. Son petit-fils, le feldmaréchal comte Valentin, eut un fils, le comte Basile, lequel hérita, par transmis-
mm^^^mmÊm'''^^^
— us. —
MOU , thi JieMi non de Smee • . A a iw iit 4S ItCM . eane iaieaa- de paetêritÉ. Xn iui e''«AeigBH la licaBebe aioée dw n^rtif. bne- «HK-PDa^ikiae. La ïnadK attnefir diiwwil tf'&ieKtf ■wtwaÎBe-AMidtiiie, pamairem da «ynode £oue J«e rt^a» 4e CaOeriDe «1 ^ Ah4 , «réé e«HAe te $ «vril 1797. L'hh éa mm b uco éei» ùmÊÔBie Memit Fuililit ta arèéeante 4« wil cifâre raMÙBpv i««4yfa 11, m am, et M tÛKi |Màl 4e
it«f eomtn Je Sietxn. FaMÎDe Gv^mmbc «( 4e iMNase iMUeMe. Charles de Sewis fat <eréé «emte du caijil'«Mp)re romain, pv Fn»çof* 1", ea 1700, Son nerea , Jacques de Mever», auba«tadear à Varsovie et diploaMn distingué , fut eréé comte nuse en 1797.
' 1.8 m»i»o» de Brute » donné do roii i rénarac l.'uiw dM braoebe* de celle fjmitle rint l'éublir co Huwle i l*if|MH)ue de Cromwell , reçnl le tilre de coates ritws* «tuii Pierre 1", et l'fleignit, duu la li(D£e aoicullne, en 1T91,
— lia —
les comtes d'Osten-Sacken, Les barons d'Osten-Sacken sont de très-bons gentilshommes courlandaîs. Le baron Charles , sous-gouverneur de l'empereur Alexandre et du grandduc Constantin, fut créé comte le ^1 juin 1797 ^
Les comtes Strogonow. La noblesse de cette famille est moderne ; mais son illustration est Tune des plus belles , Tune des plus nationales qu'il y ait en Russie. Grands vassaux , plutôt que sujets des czars , ils étaient grands seigneurs avant d'être gentilshommes': exemple unique dans les fastes de la Russie ! L'aïeul de cette noble famille, Anika Strogonow, riche marchand novgorodien, possédait d'immenses domaines et des salines au pied des monts Ourals, au commencemeiit du seizième
^ Un autre membre de cette famille devint feld-maré-
chai des années russes, fut créé comte en 1821, et prince
le 8 novembre 1832. 11 mourut en 1837 sans avoir été
marié. C'est le même qui fut gouverneur de Paris en
siècle. Ses fils et ses neveux , faligiiés des incursions perpétuelles que les peuplades sauvages de la Sibérie venaient faire sur leurs terres, écrivirent à un brigand célèbre de l'époque, appelé lermak, Cosaque d'origine : " La carrière que tu parcours te
■ mènera tôt ou tard à la potence ; an lieu de
■ cela , prends l'argent que nous t'offrons , et
■ va châtier les peuplades sibériennes ; c'est le « seulmoyenquiterestepourobtenirduczar H ta grâce pleine et entière. » lermak les écouta, partit pour la Sibérie avec sept cents bouimes , répandit la terreur parmi ces peuplades qui ignoraient encore l'usage des armes à feu , détrôna la dynastie mongole qui régnait dans ce pays , et , après avoir achevé en deux années la conquête de toute la Sibérie occidentale , tit hommage de ce royaume au czar Jean IV le Terr^le. Le czar accorda à ce héros son amnistie pleine et entière, le nomma voiécode ( c'est-à-dire otiicier général), et lui fit don de terres immenses ; en même
temps, il octroya aux Strogonow de riches domaines , et le droit de négoce dans toute rétendue de la Russie, avec l'exemption totale d'impôts et de redevances de toute nature. Pendant la guerre de l'indépendance contre les Polonais, dans les premières années du dix-septième siècle, ces nobles marchands firent d'immenses sacrifices d'argent , levèrent un corps d'armée à leurs propres frais , refusèrent les offres brillantes que leur faisaient les Polonais , et , à l'avènement de la dynastie des Romanow , le czar Michel et les deux chambres ' leur accordèrent le titre (qui ne fut jamais conféré qu'à eux seuls) d'hommes distingués {iménityié lioudi), et le droit d'ayoir leurs propres troupes, leurs propres forteresses , leur propre juridiction, de ne point relever des autorités locales , et de ne pouvoir être jugés que par le czar et les deux chambres. A la fin du
' La chambre des boyards et celle des communes. (Voy. p. 52.)
dix-seplième siècle, cette illustre maison, déjà alliée aux plus grandes familles de la Russie (les Galilsyne, les Saltykow, etc.) , se trouva représentée par le seul Grégoire Slrogonow , qui , le premier de sa Tamille , vint habiter Moscou. Il eut trois fils , Alexandre , Hicolas et Serge , auxquels Pierre 1" , avec cet arbitraire et cette violence qui le caractérisaient , enleva , d'un trait de plume, tous les privilèges si noblement conquis par leurs aïeux, et leur donna en échange le titre de barons russes [6 mai 172S). Le baron Alexandre ne laissa point de postérité masculine. Le baron Nicolas fut la souche de la branche aînée des barons Slrogonow, élevés, par l'empereur Nicolas , à la dignité de comtes ; le baron Serge fut le fondateur de la branche cadette , devenue la première branche comtale de la famille. Le fils unique du baron Serge , le baron Alexandre , depuis grand chambellan et membre du conseil de l'empire , éponsa en premières noces la corn-
tesse Anna Woronzow , fille unique du chan-r
celier comte Michel Woronzow , et cousine
de rinipératrice Elisabeth '. Cette alliance
lui valut les titres de comte du saint-empire
romain, que lui conféra François P% Iç
âO mai 1761 , et de comte russe , que lui
conféra Paul P% le 21 avril 1798. Son fils
unique, le général comte Paul, mort en 1817,
fut Fami de Tempereur Alexandre, et sa
veuve, madame la comtesse Sophie Stro-
gonow, née princesse Galitsyne, qui fut
Famie intime de l'empereur Alexandre et de
la vertueuse et spirituelle impératrice Éli^
sabeth , offre aujourd'hui , à Saint- Péters-»-
bourg , le type le plus parfait de la femme
d'esprit , de la femme aimable et de la grande
dame dans Tacception la plus large de ce mot,
Son fils unique , le comte Alexandre , ayant
péri, à rage de dix-huit ans , à la bataille de
Craonne, en 1814, elle et son mari obtin-r
rent, en 1816, la transmission du titre de
* Yoy.page 104.
comte à leur cousin et gendre , le général baron Serge Strogonow, aujourd'hui curateur de l'université de Moscou, et l'un des hommes les plus distingués de la Russie. Le père du comte Serge, le baron Grégoire, ancien ministre de Russie à Madrid et à Gonstantinople, aujourd'hui grand échanson et membre du conseil de l'empire , fut lui-même créé comte le 22 août 1826.
Les comtes dePcdhen, Gentilshommes courlandais de bonne noblesse , créés barons par le roi de Suède Charles IX , au dix-septième siècle. Le célèbre baron Pierre de Palhen , gouverneur général de Saint-Pétersbourg, et assassin de Paul P', avait été créé comte par ce prince , le 22 février 1799. Ce scélérat mourut en 1826, laissant quatre fils, auxquels la loyauté de leur caractère a conquis Testinie universelle. Le général comte Paul , mort en 1836, fut un militaire distingué.
Le comte Pierre , l'un des plus brillants généraux russes , conquit une belle part de
gloire dans les campagnes de 1812, 1813 et 1814 , ainsi que dans les guerres plus récentes de Turquie et de Pologne ; ce général valeureux et loyal est aujourd'hui ambassadeur de Russie à Paris , et membre du conseil de l'empire, où siège également son frère, le comte Frédéric , aussi noble et aussi loyal que lui.
Les comtes Kouchélew. Leur noblesse remonte au seizième siècle. L'amiral Grégoire Kouchélew fut créé comte le 22 février 1799.
Il mourut en 188S, laissant deux fils, dont l'ainé , le comte Alexandre , a hérité du nom de son grand-père maternel le comte Bezborodko ( voyez page 107 ), et l'autre, le général comte Grégoire , n'a point d'enfants de son mariage avec mademoiselle Catherine Wassiltchikow , nièce du prince de ce nom.
Les comtes Rastoptchine, Leurs prétentions remontent à Gengis-Kan , et leur noblesse authentique au seizième siècle. Le général et grand chambellan Théodore Rastoptchine ,
homme d'esprit et de finesse , ministre des affaires étrangères sous le règne de Paul, et, plus tard , célèbre dans le poste de gouver* neur général de Moscou en 1812^ fut créé comte le 22 février 1799.
Les comtes Orlow-Denissow. Il ne faut point les confondre avec les comtes Orlow. Théodore Denissow , de simple cosaque , s'éleva , par sa valeur et sa loyauté , aux grades de général en chef et d'hetman des Cosaques du Bon , et fut créé comte le 4 avril 1799 , pour ses exploits en Italie , à Fépoque de la conquête de ce pays par le grand Souvorow.
N'ayant point de postérité masculine , il obtint la transmission de son nom et de son titre à son petit-fils , le général Basile Orlow, guerrier valeureux et loyal , qui se signala dans les campagnes de 1S12, 1813 et 1814, et dont la famille est d'origine cosaque.
Les comtes KoutaissoWé Jean Koutaissow , esclave circassien amené à Pétersbourg et devenu valet de chambre du grand-duc Paul,
fut grand écuyer et baron sous le règne de ce prince , et reçut de lui le titre de comte , le 5 mai 1799 ^
* A répoqae du retour de Souvorow à Saint-Péters-' botirg, après la campagne d^Italie, en 1799, Paul eut assez peu de sentiment des convenances pour envoyer Koutaissow complimenter le grand capitaine sur son arrivée. Le spirituel et malicieux guerrier lui dit : « Veuillez bien excuser, M. le comte, un pauvre vieil- « lard dont la mémoire faiblit : je ne me rappelle plus a Torigine de votre illustre famille. Vous avez sans « doute obtenu le titre de comte pour avoir remporté u quelque grande victoire? — Je n*ai jamais été mili- « taire, mon prince, répondit Tex-valet. — Alors, vous « avez sans doute été ambassadeur? — Jamais, mon « prince. — Ministre? — Non plus. — Quel poste imtt portant avez-vous donc occupé ? — J*ai eu Thonneur « d^étre valet de chambre de Sa Majesté. — Ah! c'est tt fort honorable, M. le comte. » Et puis, sonnant son valet de chambre, il dit à ce dernier : « Troschka ! je te a répète tous les jours quMl faut cesser de boire et de « voler, tu ne veux point m'écouter. Eh bien ! vois mona sieur : il fut valet de chambre comme toi; mais u n^ayant jamais été ivrogne ni voleur, il se trouve au-
point d'enfants de son mariage avec la princesse Natalie Galitsyne.
Les comtes Goudovitch^ branches cadettes.
(Voyez page 11 Q.)
Les comtes Phtow. Le valeureux et loyal Platow, qui, de simple cosaque, s'éleva, par son mérite , au grade de général en chef, et s'illustra dans le poste d'hetman des Gosa> ques du Don pendant les campagnes de 1812, 1813 et 18U , fut créé comte le 29 octobre 1812.
Les comtes de Benningsen. Le baron de Benningsen , gentilhomme hanovrien , entra au service de Russie sous Catherine, fut l'un des assassins de Paul , et général en chef sous le règne d'Alexandre. Capitaine distingué, 11 fut créé comte le jour de l'entrée des alliés à Leipzig , le 8 octobre 1813.
Les comtes de Lambsdor/f. Le général Mathieu de Lambsdorff , gentilhomme courlandais , fut le gouverneur de l'empereur Nicolas et du grand-duc Michel , et reçut le titre de
cembre 1819 , mourut en 1825 , laissant deux fils qui ont hérité de son immense fortune , et se sont fait estimer pour la loyauté de leur caractère. L'alné , le comte Alexandre , est aujourd'hui membre du conseil de l'empire ; le second , le comte Nicolas , a occupé avec distinction plusieurs postes diplomatiques.
Les comtes OrUm, A l'époque de l'exécution des strélitz sous Pierre P', exécution à laquelle Pierre se fit un plaisir d'assister et de coopérer, un jeune strélitz , nommé Jean et surnommé Orëll ( l'aigle ), appelé à poser sa tête sur le billot , et trouvant sur son chemin la tète d'un camarade à lui , la repoussa du pied en disant : Il faut pourtant qtie je me fasse place ici. Pierre 1"', qui se trouvait là, frappé du calme de ce jeune homme , lui accorda sa grâce et le plaça comme soldat dans un régiment de ligne. Le courageux strélitz conquît, par sa valeur, le grade d'officier, et par conséquent le titre de gentilhomme. Son fils
Grégoire , général et gouverneur de Novgo-
les comtes Jean et Théodore ne laissèrent point de postérité légitime. Le comte Alexis, Fassassin de Pierre III, qui commanda en chef à la fameuse bataille deTchesmé, où la flotte turque fut détruite en 1770, et reçut de Catherine , pour cette journée , le titre de Tchesmenskjf, ne laissa qu'une fille, mademoiselle la comtesse Anna Orlow-Tcbesmensky , héritière (le Tune des fortunes les plus colossales de la Russie, et qui ne s'est point mariée. Le comte Wladimir, mort en 1882 , n'eut qu'un fils, le sénateur comte Grégoire , décédé sans postérité en 1826. Le comte Théodore laissa plusieurs enfants naturels, auxquels Catherine II conféra la noblesse et le nom d'Orlow. L'un d'eux , le général Alexis Orlow , membre du conseil de l'empire , et l'un des hommes les plus honorables de la Russie , fut créé comte le 25 décembre 1825.
Les comtes Pozzo di Borgo. Ce sont les seuls comtes de l'empire de Russie qui ne soient point sujets russes. Charles- André Pozzo di
son de Livonie , dont la noblesse et le titre baronial remontent au treizième siècle. Le général baron Charles de Toll, décédé en 1842, l'un des plus brillants capitaines dont les annales russes fassent mention, s'illustra dans les campagnes de 1812, 181S et 18U, et dans les guerres plus récentes de Turquie et de Pologne, et fut plus tard membre du conseil de l'empire et directeur en chef des ponts et chaussées (poste équivalant en Russie à celui de ministre). Il fut créé comte le9 juin 1829, pour la part qu'il avait prise à la bataille de Koulevtcha en Turquie , gagnée par le maréchal Biebitsch , et au succès de laquelle le général de Toll avait puissamment con-^ tribué.
Les comtes Oppermann. Le général Charles Oppermann , né en Allemagne , entra au service de Russie en 1782 , et fut créé comte le !«' juillet 1829. C'était un ingénieur fort distingué et un savant militaire.
Les œmtes Cancrine. François Cancrine,
— lâi —
président du collège de Faniirduté (c'est-àdire, ministre de la marine), sous le règne de Paul.
Les comtes de Benckendorff. Famille de bour* geoisie esthonienne , anoblie à la fin du dixseptième siècle. Le général Alexandre de Benckendorif , ministre de la police , fut créé comte le 8 novembre 18Sâ, et, à défaut d'hoirs mâles, son titre fut transféré, le 1 5 décembre suivant, à son neveu, M. Constantin de Benckendorif.
Les comtes Essen, Le général Ëssen , gouverneur général de Saint-Pétersbourg et membre du conseil de l'empire , fut créé comte le V^ juillet 1838 , et , à défaut d'hoirs mâles , son nom fut conféré à son gendre, M. le comte de Steinbock-Fermor (voyez page 99), lequel s'appelle aujourd'hui comte d'Essen- Steinbock-Fermor,
Les comtes Levaschow. La maison Levaschow , originaire de Lithuanie , occupe une place fort honorable dans l'histoire de Russie.
dnits la Russie , et dont le mérite n'est égalé que par sa loyauté, fut ministre de la marine sous le règne de l'empereur Alexandre , et aujourd'hui il est membre du conseil de l'empire. Ce vénérable nonagénaire, le Nestor des hommes d'État de la Russie , fut créé comte le 25 juin 1884.
Le comte Kissélew. La noblesse authentique de la famille Kissélew remonte au seizième siècle. Le général Paul Kissélew, ancien président des divans de Moldavie et de Valachie, aujourd'hui ministre des domaines de la couronne , l'un des hommes d'État les plus distingués de l'Europe, fut créé comte le 25 mars 18S9. Il n'a point d'enfants de son mariage avec la comtesse Sophie Potocka , issue de l'antique et illustre maison Potocki , si célèbre dans les fastes de la Pologne.
Les comtes KleinmicheL André Kleinmichel, paysan finnois , entra au service comme soldat et s'éleva au grade de lieutenant général. Son fils , le général Pierre Kleinmichel , au-
justice). Devenu plus tard grand écuyer^ il fut créé comte par Fimpératrice Anne, le 19 jan* vier 1781. Son fils unique, le général comte Serge, décéda sans postérité en 1806, et sa veuve , aujourd'tiui nonagénaire, habite Moscou.
Les comtes Razoumovsky. Grégoire Razou«* movsky, paysan petit-russien, eut deux fils, Alexis et Cyrille. Alexis Razoumovsky ( né en 1709, mort en 1771 ) fut chantre à la chapelle delacour, plut à la grande-duchesse Elisabeth, et devint ramant de cette princesse, laquelle, une fois montée sur le trône, le nomma grand veneur et feld-marécbal , Tépousa secrète^ ment S le fit nommer comte du saint-empire romain par l'empereur Charles VII, le 16 mai 1744, et le créa comte russe le 15 juillet de la même année. Tous les enfants issus de son mariage avec Fimpératrice moururent en bas âge. Son frère Cyrille (né en 1728, mort
^ La célébration du mariage eut lieu à Téglise du village de Pérovo, près de Moscou.
comte Cyrille, le comte André, ministre eh Suède et à Naples, puis ambassadeur à Vienne, fut créé prince russe en 1816 et décéda sans postérité en 1836. Le nom de Razoumovsky se trouve porté aujourd'hui par deux veuves : la princesse Razoumovsky et la comtesse Léon Razoumovsky , née princesse Yiasemsky»
Les comtes Orlow - Tchesmemky. ( Voyez page 125. )
Les comtes Samoilow. Alexandre Samoilow, procureur général ( c'est-à-dire, ministre de la justice et de la police) sous le règne de Catherine, fut cré^ comte le 1" janvier 1795. Sa lignée masculine s'éteignit en 1842, et son nom n'est porté aujourd'hui que par sa bellefille, la comtesse Julie Samoilow, née comtesse de Palhen.
Les cotntes Golovine. Leur aïeul vint de Crimée pour s'établir en Russie en 1488.
comte Alexandre eut quatre fils : le comte Nicolas, souche de la branche aînée des comtes Zoubow; le comte Dmitiy, souche de la branche cadette ; le prince Platon et le comte Valérien; ces deux derniers décédés sans postérité masculine. Le comte Nicolas, Fun des assassins de Paul, porta à ce malheureux prince le dernier coup (qui brisa la tempe), et au couronnement d'Alexandre il fut nommé grand écuyer ; le prince Platon, digne émule de son frère aîné , joua un rôle dans le même drame ; les deux autres frères, le comte Dmitry et le comte Valérien, furent des hommes honorables, et le comte Valérien , militaire distingué, se rendit célèbre par sa campagne du Caucase et par la prise de Derbent, en
Les comtes Markow. Arcadius Markow, fils d'un scribe, s'éleva par son mérite, sous le règne de Catherine II, aux plus hautes dignités de rÉtat; sous le règne d'Alexandre, 11 fut ambassadeur en France, et décéda en 1827
sans laisser de postérité masculine. L'empereur François II lui conféra, ainsi qu'à ses deux frères, Héraclius et Élie, la dignité de comte du saint-empire romain, le 27 juin 1796. Le comte Héraclius, officier général distingué, se fit estimer pour la loyauté d'un caractère tout chevaleresque.
GHAPITB3S QUATAIEM3B.
SûmilUs xnsaittB an IttireB it ttltmxB.
(II n^est fait mention ici que des familles qui existent
encore.)
Les Babarykine (voy. page 88).
Les Belkine.
Les Bobristehew-Pouchkine.
Les Borozdine.
Les Boutourline (voy. page 99).
Les Dmitriew-Hamonow (voy. page 108).
Les Pléstchéiéw.
Les Pouchkine.
Les Poustorosléw.
Les Sabourow.
Les Saltykow (voy. page 64).
Les Samarine.
Les Schafrow.
Les Schérémétew. (voy. p. 83.) Les Schischkow.
Les Tchoglokow (même origine que celle des Saltykow).
Les Wékéntiéw.
Les Wéliaminow.
Les Wéliaminow-Woronzow.
Les Wéliaminow-Zernow.
Les Wolynski.
Les Bélkine, les Khvostow, les Otiaiéw et les Schafrow sont issus d'Alexis Khvoste, tyssiatskoy (maire) de la ville de Moscou au milieu du quatorzième siècle. Dmitry Khvostow, neveu, par sa femme, du grand Sou-
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Les Glébow, les Koltovsky^ les Lajxmkhine (voy. page 61), les Laptew et les Loupandine sont issus de Gléb, capitaine distingué de la fin du quatorzième siècle. La maison Glébow a produit des ministres et des officiers généraux de distinction. Le général Alexandre Glébow, procureur général (c'est-à-dire, ministre de la justice et de la police) sous Pierre III et sous Catherine II, fut marié à la comtesse Marie Hendricow (voy. page 95), cousine germaine de Timpératrice Elisabeth et tante de Pierre III. Son frère, le général Théodore Glébow, épousa la dernière héritière de la famille des Stréschnew % et son
i Le czar Michel, fondateur de la dynastie des Romanow, épousa en septembre 1634 la princesse Marie Dolgorouky (Voyez page 38). Devenu veuf en janvier 1625, il se remaria, Tannée suivante, avec Eudoxie Stréschnew, fille de Lucien Stréschnew. Dans le courant du dix-septième siècle, cette famille a donné plusieurs boyards et produit des hommes remarquables dans la guerre et dans Tadministration. Elle s^éteignit dans les dernières années du dix-huitième siècle.
a donné, au dix-neuvième siècle, des officiers généraux de distinction.
Les Kolytchew, dont l'origine est la même que celle des Romanow et des Schérémétew, ont donné plusieurs boyards. L'un des Kolytchew fut envoyé de Russie à Paris à l'époque du coQSulat. Les Népluiéw^ branche de la même maison , ont donné des boyards , des capitaines et des administrateurs distingués.
Les Samarine et les Kvachnine - Samarine.
Leur aïeul vint de Lithuanie au quatorzième siècle, et son fils, Rodione Kvachnia ^ fut un boyard célèbre.
La noblesse des Novossiltsow remonte au quatorzième siècle. L'homme le plus distingué de cette famille fut Nicolas Novossiltsow, ministre de l'empereur Alexandre dans le royaume de Pologne, ensuite président du conseil de l'empire et du comité des ministres à Saint-Pétersbourg, créé comte par l'empereur Nicolas en 1835, et décédé sans postérité en 1838.
bres. Artémîus Wolynski, grand veneur et ministre du cabinet sous le règne de Fimpératrice Anne, est connu dans Thistoire par sa tentative de renverser Biren , favori d'Anne, tentative qu'il paya de sa tête, en 1739. Nous ignorons si cette illustre famille existe encore.
CHAFITBE GINQUIEMS.
merle,
LESQDBLLES N*OIfT PD ARRIVER A SE FAIRE IlfSGRIRB AV
LITRE DE YELOURS.
(Il o*est fait meDtion ici que des familles qui existent
encore.)
Ces familles sont : les A'praxim (voyez page 87) , les Golovkine (voyez page 85), les HitroWy les Kondyrew (dont la noblesse remonte au seizième siècle ), les lazykow^ les Matiouchkine, les Narychkine, les Sokovnine et les Fotùchkow. ( La noblesse de ces deux
Yarichkine, habitait, à Moscou, dans la maison de sa marraine, madame Matvéiéw, dont le mari , de simple soldat , s'était élevé à ia dignité de boyard et à Famitié du ezar Alexis ^ Ce prince, qui honorait parfois Matvéiéw de ses visites, s'éprit de Natalie Yarycbr kine, l'épousa le 22 janvier 1671, et de ce mariage naquit, le 30 mai 1672, Pierre P'.
Cyrille Yarychkine , trouvant son nom ignoble *, obtint, pour lui et ses cousins, l'autorisation de s'appeler Narychkine. Il fut élevé , ainsi que ses deux fils aînés, Jean et Léon, à la dignité de boyard. Le fils du boyard Léon, Alexandre Narychkine , reçut de Pierre P', en 1719, le titre de comte, que lui et ses
^ Le fils unique de cet illustre boyard, de cet homme d^État si habile, André Matvéiéw, ministre de Russie à Londres et à Vienne, fut créé comte du saint-empire romain par Charles VI, le 20 février 1715. A la mort de son fils unique, Théodore, s'éteignit, en 1754, la maison des boyards comtes Matvéiéw.
2 Ce nom prête à une sale équivoque.
CULPITEE smEnoEi
MaxBom ptintihtB it ^ùl0%vit tt ire Cttt)uame.
(par obdre alphabétique.)
( Il D^est fait mention ici que des familles qui existent encore et habitent le territoire de Tempire de Russie ou du royaume de Pologne.)
Les princes Lubomirski
noms de €onstantin-Gasîmir, et fut la souche des princes Gzartoryski ; le sixième, laghaih (connu en France sous le nom de JageUon), réunit sous son sceptre la Pologne et la Lithuanie, et donna son nom à toute la dynastie de son grand-père Guédimîne '. Le nom des
' Voici la liste des diverses branches de la maison de Guédimine, par ordre de primogéniture. Sur vingt et une branches, il n*y en a plus que sept qui existent aujourd'hui.
Les princes Havanski, \ . „, .
f aujourd'hui princes Les princes Galitsyne, )
4 russes.
Les princes Kourakine, i
Les princes Stchéniatew, maison éteinte en 1568.
Les princes Koréçki,
>inski, )
maisons éteintes.
Les princes Poloubinski
Les princes Troubetskoy,aujbur(2'/itfiprtnc(» russes.
Les princes Wôronéçki.
Les princes Sbarajski,
Les princes Wisniowieçki, ^
Les princes Poréçki,
Les princes Pinski, > maisons éteintes.
Les princes Slouçki, Les princes Bielski,
à 1880; il est aujourd'hui membre du conseil de Tempire à Saint-Pétersbourg.
Les princes Giedroyç, Leurs aïeux ont régné sur une partie de la Lithuanie avant Favénement de la dynastie des Jagellons.
Les princes labhnowskL Le palatin lablonowski, grand maître de Tartillerie de la couronne sous le règne de Jean Sobieski, fut créé prince du saint-empire romain par l'empereur Léopold, en 1678.
Les princes Lubomirskù Leur noblesse authentique remonte au onzième siècle; au seizième ils furent créés comtes du saintempire romain, et en 16S7 ils furent élevés à la dignité de princes du saint-empire romain. Les Lubomirski ont occupé avec gloire les plus hautes dignités de l'État, tant en Pologne qu'en Lithuanie.
Les princes Oginski. Branche d'une antique famille lithuanienne , illustre dans les annales de la Pologne et de la Lithuanie.
Les princes RadziwilL Famille lithuanienne
cerait dans la liste entre les Oukhtomsky et les Gagarine( voyez page S7). Cette antique et illustre maison a produit plusieurs hommes remarquables : le prince Basile Schouiski fut élu czar de Russie en 1606 et régna quatre ans ^. Le grand nom de Schouiski s'éteignit en Russie au dix-septième siècle ; mais l'une des branches de cette famille, émigrée en Pologne au seizième, y a continué la filiation de la maison sans interruption jusqu'à nos jours.
Les grinces fForomçkù ( Voyez le paragraphe sur les princes Gzartoryski. )
Madame la princesse Zaionczek. Veuve du
* Eq 1610, les Polonais s^emparèrent de Moscou, et leur général, Zolkiewski, fit élire czar de Russie le prince Ladiilas de Pologne ; mais le prince Ladislas n^ayant point voulu embrasser la religion grecque, toute la Russie se souleva, chassa les Polonais, et, le 21 février 1615, les deux chambres (douma boiarskaia et douma zemskaia) placèrent la couronne de Russie sur la tête du jeune Michel Romaoow.
GHAnTEE SEPTIEMEi
MaxBtunB pxmxit(B VUlnBtxt oxx^m
ÉTABLIES 8€B LE TERRITOIRE OB L'EHPIRE, SANS SE TRODTER IIVVESTIES DE LA OI&NITÉ PRINCIÈRE DE RUSSIE.
(Par ordre alphabétique.)
Les princes Cantacuzène. Branche de Flllustre maison de ce nom, qui régna sur Fempire d'Orient.
Les princes du Daghestan^ musulmans jusqu'à ce jour, et dont le vrai titre est schamhak Tarkovskyiy vaUDaghesiansky%{c^e&X'k-à\TQ^ souverains deTarki, seigneurs du Daghestan). Tarki
Girey^ car ils sont encore musulmans, autrefois souverains de la Grimée. Cette illustre maison, l'une de celles qui descendent de Gengîs-Kan, y régna jusqu'en 1788, époque de la réunion définitive de la presqu'île de Grimée à l'empire de Russie. Si la maison régnante en Turquie venait à s'éteindre, les princes Ghirey seraient les héritiers légitimes du trône ottoman ; mais il n'est guère probable qu'ils seraient admis à faire valoir leurs droits à ce bel héritage.
Les princes Grcmsinsky, (Grousinsky veut dire en russe : de Géorgie») Cette dynastie, l'une des plus antiques et des plus illustres de l'Asie, et dont l'origine se perd dans la nuit des temps S régna en Géorgie jusqu'à l'an 1801, époque où la Russie s'empara définitivement de ce pays.
* On la regarde généralement comme une branche de la maison des Bagratides, qui relevèrent, au dixième siècle, dans la contrée montueuse qui entoure le lac de Wan, rindépendance de la nation arménienne.
vice en Russie en 175â, et mourut en 1797, après avoir eu deux fils. L'ainé, le comte Paul -Charles -Louis, décéda sans postérité en 1790. Le second, le comte Louis-Adolphe- Pierre (né en 1769), commanda en chef le premier corps d'armée russe pendant la campagne de 1812, et s'illustra par la victoire de Kliastitzy, à laquelle la ville de Saint-Pétersbourg fut redevable de son salut. En 181S, il commanda en chef, pendant plusieurs semaines, toutes les armées russes et prussiennes, et en juin 1884 il fut élevé à la dignité de prince prussien par Frédéric-GuillaumelTL Aujourd'hui feld-maréchal des armées russes et membre du conseil de l'empire, cet illustre et vénérable capitaine, dont la vaillance et la loyauté chevaleresque ne sont égalées que par sa modestie, vit retiré dans ses terres, dans le gouvernement de Podolie.
Les 'primes Schervaschtdzé* Cette maison règne encore en Abhasie (pays riverain de la mer Noire), sous la suzeraineté de la Russie.
GBAPITBS BUimME.
MùXBom prmxms et tomtaUs ht Îftu55te,
LESQUELLES SONT VENDES \ S'&TBINDBE DANS Là LI6NÉE
MASCULINE
(Par ordre alphabétique.)
I. Maisons issues de Rurik, et qui sont venues à s'éteindre avant fe règne de Pierre l^.
Les princes Bahtéiarow de Rostow.
Les princes Belëvsky.
Les princes Bielsky.
Les princes- Bouinossow de Rostow.
Les princes Briouhatjri de Rostow.
Les princes Molojsky.
Les prinœs Novossilsky.
Les princes Nozdrévatyi.
Les princes Obolensky-Béloy.
Les princes Obolensky-Nagoy.
Les princes Obolensky-Nogtew.
Les princes Obolensky-Ovtchinine.
Les princes Obolensky-Sérébrianoy.
Les princes Obolensky-Strighine.
Les princes Obolensky-Télépnéw.
Les princes Obolensky-Zolotoy.
Les princes Ohlîabinine.
Les princes Ossovitsky.
Les princes Palétsky.
Les princes Peninsky.
Les princes Penkow.
Les princes Pérémyschlsky.
Les princes Pojarsky.
Les princes Porhovsky.
Les princes Poujbolsky.
Les princes Priimkow de Rostow.
Les princes Riapolovsky.
notr.OROUKT.
Les princes Goundorow.
Les princes Jirow-Zassékîne.
Les princes Korkodînow*
Les princes Kourbsky.
Les princes Mézétsky.
Les princes Repnine (voyez page 40).
Les princes Romodanovsky (voyez page 38).
Les princes Troiékoiirow.
Les Poléw '.
Les Travine.
Les Zabolotsky.
IIL Maisons princières créées , et qui sont venues à s'éteindre.
Année Année
de de
la création. r extinction.
1711. Les princes Gânntémir (princes
du saint-empire en 1 7âS) ' . . 1 820.
' Le nom de Po)éw fut transmis, par rimpératrice Elisabeth, à )a maison Ralk, laquelle descendait des Poléw par les femmes.
3 II y eut encore en Russie quatre princes du saint-
Année Année
de de
la création. rextinction.
1727. Les comtes Sera vroDsky. . . 17...
1780. Les comtes Ostermann (voyez
page 91) 1811.
1780. Le comte Charles-Gustave de
Loewenwolde 1785.
1781. Les comtes lagousinsky (voyez
page 184) 1806.
1 789. Les comtes de Lascy (créés comtes du saint-empire romain en 1741) 18...
1 742 . Les comtes Bestoujew-Rîoumine (créés comtes du saint-empire romain en 1745). . . 1768.
1744. Le comte Ouschakow. . . . 1747.
1744. Les comtes Roumiantsow . . 1888.
1 744. Les comtes Razoumovsky (voyez
page 185) 1887.
1758. Les comtes Fermor (voy. p. 99). ......
1762. Les comtes Orlow (voy. p. 125). 1882.
1775. Le comte Potemkine (élevé Tan-
Année Année
de de
la création. l^extinction.
1826. Le comte Pozzo di Borgo (voy.
page 127) 1842.
1827. Le comte Diebitch-Zabalkansky. 1831.
1835. Le comte Novossiltsow . . . 1838.
18B9. Le comte Spéransky . . . .1839.
AU SUJET DSS BARONS RUSSES
£n Russie , les titres de prince et de comte se trouvent l'objet de Fambition et de la plus ardente convoitise de la part des hauts fonctionnaires de l'empire , mais celui de baron n'a aucune valeur sociale , et le titre de baron russe emporte même avec lui une idée de ridicule qu'il faut attribuer surtout à l'usage de le conférer aux banquiers de la cour , dans un pays où la classe industrielle ne jouit
Les barons SoUmew y issus de deux frères, marchands russes, qui avaient établi une maison de commerce en Hollande , et auxquels Catherine r"" conféra le titre de ba^ rons , le premier janvier 1737.
Les barons Tcherkassow. Jean Tcherkassow , secrétaire privé de Pierre I**, fut créé baron par l'impératrice Elisabeth , le 35 avril 1743. Son fils , le baron Jean , fut un amiral distingué.
Les barons Frédéricks. Jean Frédéricks, banquier de la cour , reçut de Catherine II le titre de baron , le 5 avril 177â.
Les barons Mestmacher. Jean Mestmacher , employé supérieur à la chancellerie privée de Catherine , fut envoyé par elle à Vienne pour solliciter de Joseph II , en faveur du comte Grégoire Potemkine , le titre de prince du saint-empire romain. En récompense du succès de sa négociation , Mestmacher fut créé baron russe , le 6 juillet 1777.
Les barons de Meller-Zakonidsky. Jean de
Heller , général en chef sous le régne de Catherine II et militaire distingué , reçut de cette princesse, le SO juin 1789, le titre de baron et le nom de Zakomelsky.
Les barons Felho et les barons BaU. messieurs Velho et Rail , banquiers de la cour sous le règne de Paul , reçurent de ce prince le titre de baron , en 1800.
Les barons Stieglitz. H. Louis Stieglitz , banquier de la cour , a reçu de l'empereur Nicolas le titre de baron , le 24 août 18S6 ■.
< Les barons russes dont la descendaau masculine est venue i s'éleindre élalent : Schaflrow, diplomate célèbre, fils de marchand, et vice-chancelier de l'empire sous le règne de Pierre I« (création de 1T10);lecbaiiibellao Conslons (1735) ; Tchéiibioe, l'un des nains delà cour {1726) ; le chambellan Pospelow (1738); le médecin anglais sir Tbomaa Dlmsdalc (1769], lequel vaccina Catherine Il et Paul; le siaéra] AraLtchéiéw (1797), lequel plus tard fut créé comte, et décéda sans laisser de postérité légitime (ce fui l'indigne favori de l'empereur Alexandre, et te nom d'Araklcbéiéw est devenu dans les annales russes le symbole de la cruauté et de la méchan-
ceté) ; le marchand Roghovikow, qui prétait de Pargent au grand-duc Paul, et auquel ce prince, une fois monté sur le trône, conféra le titre de baron ; enfin le sénateur Kolokoltsow, en 1801.
TABLE ALPHABÉTIQUE
"i^êas^itpt^'
Apraxine.
Apraxîne, comtes
Argoutinsky, princes.
Babarykine
Babitchew, princes.
Bagratione, princes
Barclay de Toliy, princes.
Bariatinsky, princes
Belkine
Bélosselsky de Bélozersk, princes. .
Benckendorff, comtes de. . . .
Benningsen, comtes de
Bloudow, comtes
GaliUyne , princes 44
Géorgie, princes de.
Ghirey, princes.
Giedroyç, princes. .
Glébow . ...
Glébow-Stréschnew .
Golénistchew-Kouiouzow .
Golénistchew -Koutouzow
, comtes.
Golovkine, comtes.
Golovine . ...
Golovine, comtes. .
Gortchakow, princes.
Goudovitch, comtes.
Gouriéll, princes. .
Gouriew, comtes. .
Havansky, princes.
Hendricow, comtes.
Hilkow, princes.
Hitrow. .
lablonowski, princes.
fe •
lagousinsky, comtes.
lazykow .
léfimovsky, comtes. .
Isiéniew.
Italie, comtes Souvorow de Rymnik, prin
ces d' .
Lapoukhine 147
Lapoukhine, princes 61
Laptéw 147
Levaschow , comtes. .... 131
Liapouoow 76
Lieven, prioces de 67
Lobanow de Rostow, princes. . . 36
Loupandine 147
Lubomirski, princes 165
Lvow, princes 34
Markow, comtes 189
Matiouchkine 156
Menschikow, princes 59
Mestchersky, princes 57
Miatlew 146
Hirski, princes 164
Mordvinow , comtes 132
Mortkine, princes 34
Moussine-Pouchkine 146
Moussine- Pouchkine, comtes. . 111
Munich, comtes de 90
Narychkine 156
Népluiéw 149
Novossiltsow 149
Obolensky, princes 27
Odoievsky, princes 24
Oginski, princes.
Oppermann, comtes.
OrbélianoWy princes* Orlow, comtes.
Orlow-Denissow, comtes Orlow-Tchesmensky, comtesse Osten-Sacken, comtes d* Ostermann, comles Otiaiéw .
Oukhtomsky, princes Ouroussow, princes Palhen, comtes de Panine, comtes.
Platow, comtes.
Pléstchéiéw. . Pouchkine.
Poustoroslew .
Potemkine, comtes Poutiatine, princes Pouzina, princes.
Pozzo di Borgo, comtes Pratassow, comtes.
Prozorovsky, princes.
Radziwill, princes.
Rastoptchine, comtes.
Razoumovsky, comtes.
Ràzoumovsky , princesses.
Répnine-Yolkonsky, princes. .
Rjevsky
Romodanovsky-Ladyjensky, princes.
Sabourow.
Saltykow
Salty ko w, comtes
Saltykow, princes
Samarine.
Samoilow, comtes
Sangouszko, princes. ...
Sapiélia, princes
Schafrow
Scliélescbpansky, princes.
Schérémétew
Schérémétew, comtes
Schervaschidzé , princes . . . .
Schiscbkow
Schouiski, princes
Scbouvalow, comtes
Sbabovskoy, princes
Sbéhonsky, princes
Sievers, comtes de
Sokovnine
Sontsew-Zassékine, princes. .
Stchépine de Roatow, princes*
— 2oa —
Stcherbatow, princes,
Stchétinine, princes.
Steinbock-Fermor, comtes de
Strogonow, comtes.
Svétchine.
Tatistchew.
Tatistchew, comtes.
Tcherkasky, princes.
Tchevtchévadzé , princes
Tchoglokow. .
Tolbouztne.
Toll, comtes de.
Tolstoy, comtes.
Troubetskoy, princes.
Tsitsianow, princes.
Tufîakine, princes. .
Vadbolsky, princes.
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